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CHASSE - SPLEEN

Qui blâtit, patit.

Abréger le souper allonge la vie.
P>rovrbe alleemald.

Un bont repas doit comnicer par la failli.

Il faut faire un ponit d'or il l'ennîemîi qui fuit.

En fait de mlenteurs, les mecilleurs tic valent
rien.

Si la poule se taisait on1 laisserait soli oeuf en
paix.

Qui achète a besoin (le cent yeux :un oeil suf-
fit à qui vend. Prover-be italieu.

Le dentiste le plus populaire est celuii qui ex-
trait les dlents salis do/la rs.

Le temps détruit tout c-e qlui est fait, e-t la
langi(ue tout ce (lui est à faure. lrv lîîn!

Tout le mnde<l aime un awoureux, exceplté le
fr-ère (le la jeune tille et le chien (lu la inaison.

Le froiuage d'réîset lýs ciréancier., sont
frères, parcequ'ils devraient toujours être cou-
lants.

Il n'y a rien (le déchliratnt commeti l'aspect <'un
chien (lui a une passion pour les mtollets (les pas-
sants.

Les chars urbains sont commue les pochards
ils se croient toujours capables d'en prendre 24n,
dle plus.

L'homme qlui prend les choses comme elles
viennent finit par s'apercevoir qu'elles ne vien-
nient jamais.

"Il rentre vingt abonnés parjordiatu

journal, sans spécifier qu'ils n'entraient que pour
se désabonner.

Une femnie ne pense pas la mioitié (lu mal.
dont elle nou î menace;- un homm ne ne (lit pas la
moitié du mal qu'il mnédite.

Si vous voulez entendre jouer de la trompette
commie un ange, nous vous recommrandons d'at-
tendre au jugement dernier.

Beaucoup <le mialades se plaignent (l'un point
<le coté ; Archimiède est le seul qui se soit plaint
toute sa vie d'un point d'appui.

"T'u ijie traites de lceparceque( je mie suis
sauvé, <disait le poulet dlants la gueule dui renardl
tu nie m'eimpêchieras pas de mourir en coq."

IQuel est l'harmonie que l'orchestre va exécu-
ter miaintenîant ? " - Il Vous voulez dire : »mor-
cecai ; car il iî'y a jamais d'harmonie enître iîiusi-
ciens.'

"Papa, demandait un enfanit à sont pèrei
aura-t-il des journaux danîs le ce"-"Oui, mni
enfant ; niais ils tic seront pas fait par les nmêmes

rédacteurs"

Quand la, boite a u sucre, la bîouteille (le cognac
et le pressoir à citrons sont disparus, générale-
aient, la cuisinière a etc' inîvitée à faire un petit
tout, avec eu\.

Un jeune himmît,- dut Uôteau St-Louis, c'est
bien vengé de sa bîlonde eii répétanit partout
qu'elle était une dinde (l'avoir refusé (l'âtre sa
meilleure moitié.

ISacrifiez-vous, (lit l'Evangile, pour ceux qui
sont plus eii besoin (lue vous." Mais le malheur
c'est qu'on lie peut jamais dlécouvrir personnie
plus cri besoinî que soi.

Avez-vous janiais vu rien (le si désag réable qtue
ces nouveaux ressorts (le porte à soufflet ? 1ii-
possible <le refermer le battant bruyaîimuiemt pour
faire voir qu'on est filchlé.

Le sourire est le iiiénie (laits toutes les lanigues,
dlit galaannient uit philosophe. C'est inmpossibile
quandl nous savons que selon les nationalités il
varie (l'un pouce à quatre pouces.

01n n'observe pas assez les lois de la politesse
lorsqu'on offre unî verre à quelqum'unm chez soi. Il
faut lui dlonner le v'erre et le carofon ; puis on
fait seimbllant (l'être vivement intéresse à re-ar-
(tcr par la fenêtre.

La Corporationî de NMoiréal a protégé la coin-
pagnie <les petits chars contre l'incorporation
d'une nouvelle eoiipatgnlie à Québec. Ce (lui prou-
ve qlue certaines lignes peuvent prendre (le gros
poissonts sans liaiitei;on)s.

La question est <le savoir s'il viaut mieux âtru
utie vieille bête ou uit jeune fou. Tout comptes
tirés, C'est le jeuie fou (lui a J'avantage p.iarce-
qu'il loiura toujours deventir une vieille bête, tan-
(lis qlue pour' la Vieille, c'est finti.

En "randIe vanterie
Grande mîenîterie.

Si tu veux vivre eiL paix,
Vois, écoute et te tais.

Vin sur lait bien fait,
Lait sur viii, venini

Ne lias surveiller ses gens,
C'est leur livrer son argenît.

Jeune qui veille, et vieux qui dtort
Sont tous deux près de la mort.

Tout liasse,
Tout casse,
Tout lasse.

Ce qlui ne fut, ni ne sera,
C'est un nil <le sourîis dans

l'oreille <'un chat.

TE1MPS PERDU

Coniversation danis les petits chars où les pas-
sagers sonît pressés commine des htarenîgs.

Af. Porter (à soli voisiiî-Je croîs que nîous n'a-
vons jamais été présentés l'uîî à l'autre. Moi,
tioti îîoî est P>orte<r.

Le mr~qf~~nien est WValkcr. Vous êtes
bieiî 1

Il. Porter. -Je voulais vouîs (lire, M. Walker,
qevous perdrez votre temîps % fouiller (laits nies

poches. Ce qui à l'air ('einte mtonitre nî'est quî'unîe
bioîte d'ong"uenit,

UN ACC[t)INT

La ,iaetres.-e (le jîeîsiouî, (à un niouîvel arrivé).
-J 'espèr-e qIle Vous avez passé atile bonneo liait

Le i''(iOLiiui<' -astrès bionnte. On dtort
tuaI la tâte sur de-s é-cailles d'ltuitres.

Lelt's' nJalii et croirai qu'on tic
vous aurait pas donné uti oreiller

Le a'ns iîiuuîair".-hni ell'et, j'euî avais unt
tmais 'j 'ai eii le nia lheutr d'éterniuer et il a volé à
tnu et-s le trou (le la serrure.

FAUSSE ALARME

Le vieux profe'sseur- P'into -arrive tous les soirs
r-ond coinmte uii printce.

L'autre ntuit, penidant q1u'il était. danis soit cabi-
net d'étude, la lamtpe éclate.

La serrimt", (accourattafle.-uetc
(lue c'est, mtadamte

' ladlaat3 l'iîct.-C'est la laimipe qui a fait
explosioni.

Lit s'-iie' -AI tantt imieux !Je croyais
(lue c'était mtonîsieur.

BO-N MARC11F

Partient, ('lii vienit (le se faire extraire uit oeil).
-Docteur-, c'est utt peu chter $.--0 pour un ouvra-
ge qui vous a pris dix secondues.

Le uuêd'i.-Voiis trouvez cela !Mais pour
appr-endcre à faire cette opérationi cm dix secoti-
<les, j'ai gaspillé à peu pt-ès deux tiniots d'yeux (le
vos setmblables

REFUS POLI

A l'unme dî-réce-i t-s électionts îî.umlettîtuit-es,
unte paroisse se trouve, uîî beau dimtaniche, sauts
orai"urs. unie 8*-ie' de la localité trouvanît l'occa-
sion tbonnîîe pourî imtpos-r unî de s-s d iscourts, mou01-
te sut- le lmustiitg et (lit: - il Commne les imes-
sieurms qlui av'aientt ('té altioticés ic( sotnt pas
vetius, je suggère qlue le niotaire X.. . ouvr-e l'as-
sembllé, et îîîoi ,je la fertivti.,

MIais le niotait-e ului lie se souciait "uèr-e (le se
mîesur-er avec uit tel inmdividu, se conitenta de
trépIliuquer

-Q etmosieur l'ouvre l'assemblée. Vous
verrez qîu'elle lie pr-endrla pais grand< tetmps àse-
reforer toute seule.

IIEATRE- ROYAL

Au 'Théâtre Royal oui y tiet <lu progr-ès, de
l'entrain, de la gaieté et <lu bon goût. IlAcross
the Continent," a soulevé bîeaucoupu d'applaudis-
semenîts et a su attirer un(-e niasse d'auditeurs
tous les soirs.

Cette pièce est tout à fait attrayante, et rem-
plic < l situatiotns piquanteus <lui plaissetit au
public. Elle a compté, cette semîaine, autant
de jours (le succès que <le représenîtations.

.Nous félicitons le Royal de donner du théatre
aussi intéressanît, ce <lui le renîd de plus en plus
le favori du public. Oit jouera encore IlAcross
the Continent,"' samiedi après tmidi et samedi
soir.

ILes deux Joltns," comsédie des plus désopi-
lanîtes, sera joué au Royal, la semaine prochaine.
La compagnie comiprendl plusieurs comédiens,
distinmgués toujours prêts à divertir le publlie.
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MOTS D'ENFANTS

A un bal d'enfants:
hUemnaitian désigne à sont fils, gros garçon dc

six ans, une fillette de trois ans.
-Voyons, Jules, invite donc mîademnoiselle à

danîser
-Non, reprend NI. Jules, elle est trop petite.

Je veux une dlanseuse plus grande, avec laquelle
je pourrais causer.

Tomm i e. -Papa, oit la rivière Saguenay prend-
elle sa source

Le père. -Je nie sais pas trop.
Toiimmt.-Ça fait que, rien qu'à cause, de ton

ignorance, le maître va aie, muettre en pénitence
a l'école demiain.

La mière', (iîmpjatientée). - Laisse moi dtonle
écouter mionsieur

*lulj"Uetoi le, nîlailîîan, pourquoi le mis-
(le ils ont deux oreilles, et n'entendent pats dleux
choses à la fois?

LlE DUELLISTE _DÉLICAT

LE COUP DE LA FUMÉEàl

Qu'il nie faut pas confondre avec le c'oup (le
1:eare qui était à fusée.

Vous êtes eas voiture découverte, vous vous
enînuyez. Histoire (le rire, vous emlpoignez un
bonhloîî,e au pa.ssage, et vous le tramnez par sont
hîabit, le forçanit ainsi à courir pendant une bon-
tic heure, ou à laisser sons vêtement entre vos
maiîns.

Les gens dui meilleur monde vous le <iroîît,
e.(St une plaisanîterie charmante qui nie peut que

faire rire.
Un hasard petit vous faire tomber sur un ima-

lapris, une espèce de petit bourg 'eois mesquin,
sias usage, (lui, loins de rire, vous fera froide
maine.

Le supporter serait ihmbE t En ce cas, oms
dlescend de voiture, ont gile le bonhomme et ont
lui demanîde réparationi.

En adumettant qu'il comprenne l'honneur que
vous lui avez fait en le provoquant, le croquant
vous attendra sur le pré.

Comme11 vous n'avez pas froid aux yeux, vous
arrivez sans é~motion, le cigare aux lèvres, et
s;ans ;attendre, v'lanî ! cei garde.

Soignlez vos premières passes, mlais bientôt,
dans' l'action, le sang- s'écehaufte, et la colère vous
emnpoigîîant, v'ous fieumiez comme un engin, lait-

'M u boll~ssr loulées, bref, Vous établissez
unse sorte <le nuage entre vous et votre adver-
sairle.

Lorsque vous jugez ce nuage suilisamnimint
ûptulue, f'eignez (le tomîber', à cause (les témoinîs,
<mIl réalité mettez-vous à plat ventre.

L'adv"ersairc, (lui nie vous sent plus au bout <le
sa lainle, avalîce esn ferraillant, c'est à Vous d'uti-
liser t-e miiienit pour élever le bîras et. .. oit
de vine le re-ste.

L'honneur est tellement satisfatit, qu'en ren-
trant chez lui, il coupe les cheveux <le sa belle-
mère à coups <le fusil.

LE, COUP DU PlIEGE A LOUI'

Il pleut, vous êtes plein de boue, comme c'est
le sois- et que les églises sont fermées, vous entrez
au théâtre pour vous mettre à l'abri.

Penidant l'enitr'atcte, est homme soignieux, vous
essuyer vos bottines avec le mîouchsoir que votre
voisinie a laissé à sa place.

La <lamne rentre. elle vous surprend. Au lieu
de vous essuyer- elle-mêmîe, cette pas grand'clîose
se plaint à son mari, et vous voilà avec une
histoire.

Si vous êtes le plns fort, vous vous en tirez poli-
ment, en jetant le mari à travers l'orchestre, ou
dans le pavillion d'un iiistrumient <le mîusicien.

Si vouas vous croyez le plus faible, évitez <le
vous colleter avec ce premier venus, doprnez-lui
votre carte, c'est plns régence et plus prudlent.

On nie se bat pas toujours au bois (le 'Boulo-
gale, à Ville <'Avray ou ;,a Vésinet. Pour éviter
uit voyage à la fronttière ont peut se battre dlants

la propriété dl'unt anii c'est ièmie.asse.z disting"ué.
Prenez (tlole rendez-vous daits le pare: d'un <le
vos intimies. En ce cas, priez-le <le s'alisenter
pour qu'il lic soit pas comipronmis. Une, fois qu'il
est parti, faites peinidre sur les murs

Ilya ded pièges à loipsz.

Posez-ent uit au mîilieu <l'une allée, fi-u?.l
bien (laits uit petit fossè i-ceouvert <le mîousse et
de tentdres feuilles.

Vos témoins qui contiaissent lat farce, v'ous
placentt d'uît côté <lu piège, votre adversaire (le
l'autre.

Allez-y, nous y sommes.
Parez tierce, et tirez dedans ; l'autre pare, vous

menace de la riposte, parez à vôtre tour, et eîs
gtr rle.

L'adv'ersaire attaque à sois tour- ; rompîez sans
parer, vous avez l'air d'uîs novice mlais peu
imiporte, l'adlversaire ;avance, attention:

Vous vous retrouvez cin garde, dégagez dles-
sus, parez le contre et offrez le l-ic.

L'imibécile n'y résiste pas, il se fend, vous ronsi-
pez, il fourre soit p>iedl dans le piège à loup ; feis-
<lez-vous alois, tomsbez-lui dessus avec -tounne-
mnit et enfoncez-lui votre épée (laits l'oeil sails le
vouloir.

C'est tout.
L'hontneur est tellemient satisfait

peut plus se souteniir «à force <le rire, il
(le s'entlever par les cheveux.

(Asiivre.)

UNE BELLE RENCONTR

[Dans uîte soîré. Par, une sintgulière et
oit présentte à uit vieux garçon cetdurci
du mîêmîe ntom

-NI. de Laumoce, peritîettez-iîoi <le
seîmter Madame de Laîtoce.

-Pas possible! La daine que je cher
quarante ails!

LES MODES UTILES

Charey.-îeît-tufaire la partie d
soir?

Cocknci1-Oui, sants faute.
Charley.-Ali ! Mets dontc tes pa

grandls carreaux.
Coekitey.-Pourquoi cela ?
Chn-ly. - J'ai etîv-oyê mton <lamîie

mîenuisier.

PAS TANT QUE ÇA

.fo)bsieîr Tneu'rJ vous pi
inoiselle Lucienne, si la dlemtantde (lu
vous faire sice vous est pas agréable, ni
pas à la vieille formîtule : " Je serai
pour vous !'

Lîicictîe,.jetant mr< sou< interloc-nte?
2regardi plein de iléi-otm"nlt et ,l'feioo
sieur, je ne(, vous aime pas assez pour-
puissiez être asoit frèr-e - ni.. ais j
cuise Objectiont à vous avoir pour mari.

MEAESÉRIEUSE

una maîcham.-Voici uitjourmal qui lit qu'il
ît'y a plus de sealkins. Mon commnerce est ruinté.

Un anm-Qu'est-ce que ç,-a te fait ? Tu use
Vends pas (le fo1îrri-ex

Le niarcvl,,,d -Nos- tulais je v-ends l'imita-
tiont. Si l'on sait qu'il n'y a plus <le vrais peaux,
on ttc voudra plus aveur les imîitations.

ON CHANCE 1D'OlPION SANS S'EN

Jtihard.L-Si jaîlais je ale mtarie, je pr-end<rai
uîte femmîte inistr-uite.

illpeae-C'est ce qule .je mî'étais toujours lit
mîoi-imel ; J'en étais plus conavaiîtcu que jantais
quand un matin j'ai r-eçu le mtot suivant t"Mont
otiques a assoit -ir c'te utuitte; i n'lessc sceiiiqlianitte
mil phuatas."

UNE PETITE C'ON FUSION DANS
LES MOTS

Le recorde-Qu est-ce que le prisonniier vous
a répontdu quanid vous lui av'ez <lit qlue v'ous
l'itrrt-tiez

Le iémoin. -Il m'a répontdu miachîinalemtent.
Le recorde-. -Coinient, miachiinalemientt? Ité-

pétez ces paroles.
Le téon.I 'a p;ts <lit uit mtot.
Le recorder.-Mais alors qu'enttentdez-vous par

répiondre miachinalementt ?
Le têmoin.-Il m'a donisé un coup de la nia-

chine qu'il avait à lat miain.

PRESCRIPTION COMPLIQUÉE

Le médecin à son pa.lien-Je vois ce que vous
avez. Traversez la rue et allez prentdre uni verre
de 'vliiskey.

Le patient-C'est tout ce que j'ai à faire ?
Le médecin.-Non ; aîîienez-iioi av'ec vous.

UN MYSTÈRE CIXPLIQUÈ

[aierchamd î, recla>ne.-Aclietez. salis cralinte.
qu'il n'est Je vendls tou jouis au-dessous de ce que ça ilt'a
est Obîligé coûÙté.

L'<xc"t"u.-Côi iimît pouvez-vous viv're, si
Ariios. veus vendez au-dlessous du prix coûtant?

Le mnarchand (décidé à le con vaincre). -C'est
qlue j'achète si bous mtarché, mtoi

CHACUN SA MARQUE

oinicideltc
une daîie Dans une buvette.

ieurlx client, A son trentiè, verre d! oe.
v"ous pré- bee"r-laçoiî, apporte-mîoi uit autre gol>elet dle

bière ; allais ie te tromples pas ; dontne-mnoi le
elle dlepuis iêle verre.

Le gaaien t peut jamais se tronmper
pour vous : l'anse est toujours chtaudl.

l'échecs ce CIRCONSTANýCES ATTÉ.NU AN TES

Le recoî-de.-Vous <lites qlue lorsque le pîrisons-
"stalons à. ntier vous a frappé, vous étiez à pratiquer sur un

instrumtentt à vent ?
Le ténn.-uVotre L-lonneu-.

ri chtez le Le record ,.-Il faut lire leqjuel. GSa pourrait
êtî-e unit nstrumentt fi-ousquant ; une clarinette,
une veïjc taisu piccolo...

Le lémoin.-C'était tait souillest (le forgIe.

Lie, mtade- UN DITI[YRAMB1E
i e vais

rlecou rez
u ne sSeur Lande >1<0' .'- Iya des fois, ia clhème

Eulalie, que jea( le c cr-ois pas; vraimentt dligne
li iti long dle votre amtour.

<-.-omt- Delle Eli-Yeta-t-il d'autres de plus
que vous <lignes que vous I

0 n'ai au- Le dude.-Quait à cela, je sais b'ien qu'il ît'y
eit a pas uit autre (li eut approchle.

UNE RUDE EPRELJVE

yt4nt.-Si vous sav'iez Constate je vous
aillie ! Je ferais n'imiporte quel sacrifice pour
-olUs.

Emeralda.-Je ie crois pas cela.
JIreGinly-M\ettez-itoi à l'épr-euve.
Enîe>-,aldat.-Eli bien ' Epousez ima sSeur, afin

que je reste seule à la mtaison, pour avoir tous
les cavaliers.

UN l'ON SERMENT

L"Juyr, (;Lis tg-nîoiîî). - Conîtaissez-vous la
niatur (1, d'u u sermn t ?

Le' ténni.-Oui, Votre Il onneur.
eje.-Savez-vous ce qui arr-iverait si vous

faisiez uuî faux sermnit!
Le témoin-Oui, Votre 1 roitutieur, c'est ce qui

va ale faire gagxner ma cause.
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N0OS I RS

La ,,îère it soiblréb.-Mion tout petit, tout p(etit
biinju ! a *ère l'iime bicen sou petit tràmésor

Lacir, (q~ui vienmt (le recevoir unme cmorrection.-
Nc, cri-os pas cela, Iébé. Tu auras biemn des Claqutes
toi aussi, si tu 'ramîdis.

d mie de laî maison, (à liL pectite fille quii ;a
coumemncé à premndr'e dles lmîýqmîms de di.ssil mi> -
J''i rencontré votre papti; ;,tuj*uîmmdlmi hui is lit
rue ; il ie paraît pas liiei.

L' nifan. - Je i'<mi suis l'as stirjmmism. Il
parait mieux de loimn que (le prochme.

UNE RtÉOLAMIE CO MNiE ON EN VOIT

PEUl

Oit lit dlaits umi jourmla lm'mmîamî'
Une jeunle personne nmoble., (les plus comîsidè-

rees, belle Comme H élènme, mîéag re comme
Pémnélope, éconloimme Coli) aile l'électrice NMarianîmle (le
Branidebîourg, spirituelle commme Mirme dle Staël,
Chman teuse comm> mue J cmiy Linmd, danseuse comnmue
lat Coriîto, piami iste comme mm Rosa Katmer, v'iolo-
i ite Comme mmc'fhédosi ta M ilammollo, lharpiste coin-

imme lit B ertrandî, sculpteur Commme lat priniceSsse
Mamrie d'Oréamis, akustère commmmmm Lucrèce, (liSpO.
saint d'unegmamml fortunme, cherche, fau te de2 cou)
naissamnces mmasculimnes, unx immarii par lat voit, usitéie
(lu e iimi .

LA RI'X3LAMI' AUX INIJleS

A ('aleumtta, un i i m mml îles pIus damngereu>x
est Comndamnmmé à mmort.

I m U c I 'e.'écut iomm, Ile I promm c éd iai t a
lat toilette i Conmdamnîîé, lus 1 î*mm''mtmanam-

gla;s peîrésemmte porteumr d'unm ordre (lim primver-
mmiemr, l'au torisamnt a cotai mmm u il m îuem avec le Comn-
damnmé.

Oit les laisse seummls mpemdant umnm quamrt d'hmeure',
et lorsqu'ils se séparemnt, om emntemmd le patient
crier aLu iteia

-Ecoutez,.i eumx bijen, mmais vous domnnerez
10)000 livres stemlimng à ies héritiers.

-Je le jure sur- lat Bible.
1Le conmammmm -se laisse garo(ter. oi l'enîlève, et

le 'roi-i lnivmîtôt sumr l'échmafaudî. Il ré-lamme, pomur
lui, le droit qu'il tout priisomnmier d'adresser tmmt,
deniière fois lat parole avant dle mmoumrir, et (Fi'tme
Voix dle Stenmtom, il :'eî

-Vous tous m1îmi m'éc-eutex, salmex bien ceci
Le meîilleur- chocolat est he chocolat Williaimsomî,
Keiidy and CJo, Piccadilly, Luondomi!

Et il passe sax tý,te dlans le mieud coulanit.
l'es pméian mv is'n ;an mcome tmromvé

celle-là.

vil[
(Le cocher' ci la Cnisinie dsus'e la soùiln- fe ont décidé d'aller à lt'el '

nuptial, et ls 1COi5iiix o t VO?11/' voir la Céréitoni)."Le petit Passepoil, (èmhi.Mmmtous ces mmonde-làt, ils ont passé au feu?

UNE DIS'TLAC'TION

(I>our le SA'MEDI)

La chose n'est pas sùre
Mais on uous a conté,
Sans vouloir faire inj ure
A certaine beauté,
Que dur-ant la bombilance
Du derniier carnaval
Elle tombila par chance
Sur un fer à cheval.
L'inmportante amulette
Orna, le rmme soir,
Son bîureau de toilette
A côté' du miroir.

Sa nmâchoire postiche
Par malheur, ce jour-là,
Star lat même corniche
CJomnme exprès s'installa,
Puis l'aurore fidèle
Le lendemain matin
Vint réveiller lat belle
Ie ses doigts de satin.
Mais, encore endormie,
Sur le~ prmnier moment,,
Notre excellente amie
Se trompa d'ornement.
(Cet incident nie touche
B4ien plus qju'il n'en a l'air
Car c'est bien dans sa bouche
Qu'elle ajusta le fer.

-ni~5J La pelile Marl/o' ne l'a pas saluté e'n pashsa ni.)
Vrous m'entendlez, talon I)ipu, n'est-ce pas 1 En face
d'umne telle ingratitude, car c'est nîoi qui lui ai payé son
ireP Û?*,r,ne tout l'été dernier Alfre.dIDufly renomnce aux
femîmes.

AVEC TANT DE PLAISIR!

lUn nionsieur <le campag-ne chaudenment recoin-
moandét à un Miontréalais, se fait promnimer par
lui eà travers toute lai ville, sans bmourse délier
thé-âtres, églises, restaurants, neit m'y mnamîque
Le juur 'le soi) départ, le Montréalaxis le recomi.
duit à la gare, et, comme il allait payer lat voi-
turc

- I falto ! s'écrie le visiteur, c'es4t à iuomi tour,
au jourd'hiui.

-Non ! réplique l'autre ... laissez-mîoi faire
ceci mie cause plus de plaisir que le reste!
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ENI\ SOIRErt

(Eu<lc phsiologique.)

il u'iin'ii.-Oiù est.
clo1W le 11imonsie<il q ui
diit mi'appor-ter <<ie

Edcaîd.-IPu diabule
si je ie i-applillo ce que
je (lois apporte- et à qlui!

f>rac "i (Iuda n.-(u'-t- Ià pIe i-er, dle,
ce pansi-re alîiiîil i

-Ne m'en pai-les-pas ! QuelJ coeur
dI'Or fi p14'1I-eý chaque fois que Je mets ces% bou-
tonts (le îicltts ils sont faits ,avec les os
de sa <acère.

PAS POUR TF' BON M10O'F1

Ci>u.- Ainsi, vous partez demiain pour
faire le tour (lu inonde ! Voulez-vous iu'(riede
tous les p!ty <î«e vous allez visiter ?1

Mcînci"î Jiliec<uc.Quece îiiot-là Ille faitd<u
bien Il est clonle vrai que vous vous occupez do'
moi

crinî. -Vous ne savez donc pas que je fais
une collection cle timbres-poste !

OU SONT LES CIIEVEUX

Un gandin des plus chauves montre à un
visiteur matinal, étalées sur sa table de toilette,
des brosses à cheveux de toutes les formes et (le
toutes les dimensions.

-Oui, je comprends, voici les brosses pour les
chleveux iimaintenant, il ne s'agit plus qlue de te
priocurer des cheveux pour les bîrosses

QUI SAIT?

lin iistre qui a la réputation (le eîn
dl'idéce Souvent dtonne un ordre il sont miessager.
celui-ci né b>ouge pas.

-Qu'attendez-vous pour partir? lui (lit son
.supérieur.

-M~onsieur, l'attenids le contre-ordre, cela
in'eargeraune course.

QUI'ýLQLJES NOTIONS SUR LES VINS

Voici un excellent procédé pour- vieillir les vins
dle dix ;lis enl moinls d'une aiméce

Eî ît-iei-e les bouteilles (le Viti clns (lu coke
plv~éist, atu lieu de les ranger sui- dles lattes out
sur les tige s de fer (les poi-te.lîouteillos ordinai-

Raiiîyer les b'oute-illes iî les stratifiantt par cou-
elle, une rangée (le bouteilles recouverte (le poudre
de( coîke, puis une autr. rangée et ainsi (le suite.
Api-ès unî ain, le vini a V'iei lli de <lix ans, et il ;te-
qîuiert dles (qualités extrao-diures (lui sont le
r-ésultat de plusieurs ainiées de éine

MîOYEND LiEi:CONNAIi-iE SI IJE VIN EST NATiUREL.

Imbîibez une petite éponge dlu viii qu- vous
voulez épîrouv~er-, et pose-z-a; sur une assiette doiit
leý fond est couvert <'eau. Si le viii est naturel,
l'eau de l'assiette muettra d'un quart d'lieu re à une
dei-hieure pour se rougir ; si, aU conitrair-e, la
couleur- (lut Viii n'est pas niatur-elle, l'eau se colo-
i-el-a i< îdaeeit

LA FORiCE DES VINS

L'alcool fait le vi-ai caractère du vini, il y est
pl us ou moiûts aboiidailt. Ceux dles clilmats dkauds
cii fournissent beaucoup pîlus. C'est la.quantité
d'alcool qui r-end un viin plus ou1 Iîioiiis gémIktrcux.
Voici unîe table relative <le la quanitité d'aslcool
coiitCillie dans quelques e'spècesý de Vins

Lissa (Autriche) ...............
Miadère (Afriq1ue)................

-iroge (Afiqe)............

XÈrès (Espagnie)................
1,acrymia-Christi (Italie) ..........
Constance blanc (Afrique)>.........

- rouge (id.) . .. . . .
Lisbonîne (Portugal)..............
Malaga (Espagne) ........... .....
iMusc;at dui Cap (Afrique) .........
Iliernuitage bilanc <(Franice) .........

- r1ouge (id.)
Roussillonî (id.)> ... .
Malvoisie ledîe (Afrique)..
Vil] die B~ordeaux (France) .........
Lunel (id.) . . . . .
sauternies (idh.) . . ....
Bou 1gogîîe (ici.) ... . .
Viii du Rlkii ([eraie-e et Alonmagne)..-
Nice (Francee)...* *...... *........
chamnpagnie <muiîmousse'ux (Faîe

- miouisseuix (c.
Gýrave (F"ranice) ..................
Frontignan i <Fance).......
Côte-RoUe (id.) .......
Tokai ( ogi-........

25,1

19,79
19,77î
19,70
19,75
18,9!)2
18,9 4

17,43
1 7,32
1-t,13
16,40
15,7 0
15,.)2
14, 72'
14,57
u.,15
11,:
1.3,7 2
13ý,61
13ý,3!)
12,79
12,:32
9,8$

Le viii est l'aliment dynainiîue et spirituel <le
l'homme, comme le pain on est l'aliment statique
q t matériel ; muais il îî'y a qu'un seul viii proprie
à nourrit- et à fortifier- le coeur et l'esprit dei
l'homme dans le sentimient fraterntel, dans le sen-
timient chrétien, c'est celui clu pur jus <les fruits
(le la vigne sans autre tr-avail que leur simple fe-
nentation. Les Vins bouillis, sucr-és, dJistillés, nec

sont <léJà plus le vin naturel et physiologique.

SOUVENI1R. DU .JUEAaG-E

~J,, ai,-e.- Cii-p, tit ange, 'Tu seras bien
aîsiJoli qllî'ir a mérèie I '.î été das soni temps

LA D1LMI'IP ,)N1AI F DES FEMMES

Gm1. <; -PtliJ - i'ý vous escot-r ljusque chepz
vous, i adiisele ? î

Dellec Comîity. -J ai promlis à a imèr(, e l n
maicr avec pe-rsonune dans la rue. .. mnais voili
les chlars (1(ii passetît.

[,P cbî,ri, (qui n'a pas r-emarqué son interlo-
cuteur).-Tu as mîenmti.

S('È1NFý ÉMOUVANTF
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Roboant.-Tu n'y penses pas, Jacob !Si tu
continues à travailler comme celit, tii vas uiser
tes lunettes en peu pe.u (le teinps.

SUJPERSTITIONS ECOSSAISES ET
IRLANDAISE S

Hacop(le personnes nec voudraient pas
allumer leur feu le jour de l'ail matin, avant
qu'elles aient vu (le la fumée sortir de quelques
cheminées voisines.

C'est bien malchanceux (le jeter l'eau sale ou
(le 'balayer son écurie ce jour là.

La personne qui entre dlants une mîaison par
une porte, et qui en ressort par une autre chasse
la bonne chance.

Rencontrer une femme ayant les pie(ds nus
quand vous sortez le matin, est un mauvais
signe.

Quelques uns disent (lue voir une pie c'est la
chance, (l'autre disent qu'il cn faut deux. Une
corneille vous apporte de lat deveine si elle vol-
tige audessus dec votre tête.

En vous habillant le matin si par mégarde v*ous.
mnettez. votre habit à l'envers, soyez certains de
mual passer votre joîîrmée cri ailaires.

Croiser lat rue devant un corb)illard est un
présage (le mortalité dans votre famille. Courir
prcs une procession fnîlbrc afin de vous yjoin.-

dIre, indique (lue lat personne eii question perdra
lîiei-itôt un parent.

B>eaucoup (le femmes (le chambre lie brasse-
raient pas les matelas un vendredi ; ea chiange
leur chance.

UNE RUDE 1EPRUVE

Ch<rlp.-~elest cet accoutrenment? As-tu
Passé danîs un mîoulin à battre

*Isep.-Pire que cela; ,je sois (les petits chars.

Ont a essayé de fixer approximativement le
temps pendant lequel la viande exposée en plein
air peut se conserver en été

En voici le tableau
jours

Bo3euf............ ................ 4
chevreuil......................... -1
Dindons ý.......................
Crives........................... 2
Lièvres .... ........... .......... 3
Mouton.......................... 2
Perdrix..........................2:
Pî"e olis.. . . ... . . . . . . .
Poulets ..... .............. ..... 2
Poules (vele).........3
Porces... .. ............. 6
Veau et Agneau ................... 2

MAUVAIS CALCUL

Le pîère (<'nj*ure'ur coul re sou vis.J'i~rai-
mietit hîonte de toi mon garçon, j'ai bien envie de
te déeshériter. VTa-t'en au diable. Je ne veux
plus jaais te voir.

Le fild.-Ne m'envoyez pas 1l1 bien sûr, si vou.s
ne voulez plus mne voir?~

TOLiJ()U1'ZS F"OULE

JIadfime l>elit/u,,uu"., (;ii mîoiment où soit mari
1ieî)..hliut! Gébé dtort.

lfî-î"ïIeld/,'ome. - Mais c'est le Seul
temîps ou 'ai la chance de <lire un mîot!*

FLI LA\GA<:E DU GRAND NIONI.)E

rewi"u pa, l'r un m"rViM<ur or/e.u
,,i<-<Y le laM. Campagne.-Monsieur Lefrançois
est-il ici f

b s ile N onîsieur - il vienît -le partir
dlans soit inîtervalle.

Le visik.ur, (se frappint le front). -Son inter-
valle Qu'est-ce q1ue c'est que cela qu'un inter-

Le .se',ie. -C'est lui qui donnîe ces grands
no'ms là. -Moi, j'appell erais cela une carriolle.
Voilit -ommîe il in'a (lit :"J'atteiids umonsieur
Pmé'lîýric piar le train <le Il heures. Il n'est que
dix ; .j<. vais aller en ville dam; l'in"'realle "' Vous
ne trouvez lias q1ue les gens qui îiretntermes
donnmi t îles nioiis qlui n'onît pas de lion sens?

POUR OBLIGER

L'oncle i, n,' se plaint à l'ami Marche.-
toujours <le son neveu et héritier.

ilIîcIeto4oe.s-Masdonnez lui donc un
lion sermuon, une fois pour toutes.

'/'ipeb.-Fnutile, mion bon !il ne prend s<.s
conseils <lue (l'idiots.

Matreto7tjours.-Alors, c'est moi qui vais
lui parler.

Julie.-Coinî tui es pâle IRe.spire vite.
Euplu'mi.-Ce n'est pas nécessaire. Il soit

d'ici et il n fait lat grande demande. Le cScur me
biattait si fort que deux fois, croyant qu'on frap
pait à la porte, il a (lit ; ',nre.

AFFAIRE DE CONFIJANCE

Un malade inmaginaire à soit umédecin

-A propos, doct eurm, pluis-je mnger deps pi-im.
neaux ?

-Des prumicaux ?...oui, répomid le îîdcî
d'un tont grave, muais ein nomibre iumplair.

Le plus curieux (le l'histoire, c'est queY huit,
jours apres, nmotre hmoîmme était guéri.

PRESCRIPTION A ESNAYI'R

Ihme. -C'est donc curieux, Wiest-ce pas ? Hi
îif-i! Je n'ai pas le mioiimdre aIpêtit il îîîomî re4pas

si je tic prenîd pas ut, cognac après.

Le aiédecin.-Vous me dites que vous avez
suivi îîîa prescription scrupuleusement ? Un seul
cigare après chaque repas.

Le patie'nt..-Oui, dlocteur, et je suis invaria-
bleinent imalade,

Le médein. -C'est incroyable !A quoi attri-
buez vous cet effet-là ?

Le pal<i"t.-.Je l'attribîue au fait que je uî'ai
jamais f.uué (le mna vie-. Donnez-mîoi un autre
traitenment.
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TRSFORLA..TION IEMZPRE~TTYEE1

-Allons, mon petit Carlo, dloucemient ; -Là 'Quand je te le <lisais
tu vas m.î faire tombI er.

-Est-il possible ? Mon pantalon est
déechiré, la peau aussi. Eh bien, v'rai !je
donnerais tout ça po~ur nie pas t'avoir
autant <leigur-e

POiME RUSTIQUE

La lune à «ntné les <muages
Elle euier"e, s'épaniouit.. .-

E t soudainemnît déwinfouit
La vision les paysages.

Le brouillar'd abat ses cloisonîs
Enître le feuillage et la pierre
Uiîe luminîeuse poussière
Parsème les quatre Iorisoîts.

Au ciel calmîé, <le boîî augure,
Frémit l'astre (le diam<anît,
Et sous sont froid scintillement
Qui les nimbe et les transfigure,

Tous les fantastiques décors
Des hauteurs, (les fonîds et des let-ps
Ont le frissonuneint les vierges
Et la solennîité (les morts.

La plaine sauvage dénombre
Ses aspects lépreux et chagrinis
Joncs (les étanigs, plis dles terrainis
S'il lumiinen t dans la pénîoîmilre.

Sur la colline, au creux <Ilu val,
l. camipagne rumgueuse et verte

S'eniveloppe, mui découverte,
D)'une atmiosphère <le cristal.

I)es cliatolinents pletivttit, s'épanceint
D)ans les torrents bleus, les lacs noirs.
Redlevenîus les clairs mîiroirs
l)es pauvres arbres qui s'y penchent.

Ftougères, genêts sont joicliés
I)es bîeaux reflets qui s'enitrelacenît.
Argentant, quand ils se déplacent,
L'omibre du sable et <les rochers.

A travers landes et bocages.
Réapparaît visibleîment
Le troupeau brouteur ou dormant
Des boeufs perdus <hans les pacages.

Bien qu'il semîble aux tristes hiboux
Que le gai matin s'élucubre,
lis poussent un cri mioinîs lugubrie
Au fond du silence pluns doux.

Dans les forêts, l'horreur fait trêve,
Car sur maint vieux chêne tortu
Le rossignol qui s'était tu
Reconmmence à pleurer son rêve.

Par les prés, entre les sillons,
La v'oix <les cailles se réveille
Les buissons reprêtent l'oreille
Au cliquettemnent les grillons.

Et de nouveau mofllct <les ailes
Les papillons Il téte-<le-niort»
Et le miarais grossit encor
Sax plainte et sont bruit de crécelles.

Tout a l'heure, avec ce frisson
De la tempête qui s'amîasse,
Une averse humectait l'espace
Et le sol, (le telle fal;on

Que le v'ent mîoite qui circule
Mouille encore ce clatir.olbsculr,
Amialgamne tranquille et pur
De l'aurore et <lu crépuscule.

Et le bon soleil dles crapaudls
Dissipant sont inquiétudle,
Toumte l'étr-ange solitudhe
Coûte l'extase et le repos:

1;lle s'endort dlans ses aroities,
Av-ec ses hôtes eng'ourdis,
Commîîe un nocturnîe paradis,
D>e miélancoliq 1ues fanîtômies.

Mais, lente, sans trop s'accuser,
IL brmu imie a <'efilé ses toiles
Ft voici, sous (le 11orue1(s voiles,
L a t iai<l Lamîpe agni iisei-.

D)éjà gr'ond<ent pai interivalles
Le s cieux sinîistremenît c-ouver-ts
Et la1 pluie ar'rive atu tiraver's
D)es llaimiboienieiits et les rafales.

H oi-s le miurmnure coassant,
TIout bruit <'en bas tombe et s'enterre
Puis, la couleur devienît mîystèr-e,
La formîîe va s'assouimrissant,

E't, par dlegréxs, touJouris plus brîunîe,
El le chancell e< t se ré ni t...
E t I olagc reilem-îd là nuiii t
Les niuage-s ilig«enit la lutt<e.

('EPJL'AINEMNEN'I UN E MORT SUITE

Le co,'ou',.-Les papies- trouvés sur lui pr-ou-
vent bienî qu'il était le colonîel Boisbeaucoup.

l'éiioi.-Ji y avait aussi une petite bout-
teille <le cognac dlants u n- <le ses poches.

Le conr-ttel vide ?
lTém)oin. -Noni monsieur-, encore pleine.
Le corote.-Pauv i-e garçonî, il a du mour'ir

sans une minute d'avis.

SUPERSTITIONS A PROPOS D'ÉPINGLES

Ramasser le matin une épingle (lotit la tête
est tournée vers soi, indique bofnne chance. Si
elle présente le côté, elle sig'nitie alors que la
personne est pour voir soit ou sa bien-aimée dans
la journée même. Si la pointe est tournée vers
vous, léfie-vous, vous avez un ennemiî.

Les paysans dans l'ouest de la France, consi-
dèrentqu'uî'e épingle portée par une jeune mariée
le joui' (le ses noces, a un pouvoir magique pour
aLttirer- 1<s bons% partis. Aussi, après la >cér-émioiei
nuptiale la jeune femmîîe est-elle env-ahie par
toutes ses amnies qui reclamient une épinigle. Quel-
(pies jeunes femmes oblige-antes apportent avec
elles à lEglise toute une pelotte remplie d'émin-
(des afin d'en pouvoir faire la distribution à leurs
amies aspirantes.

En Biretagne, l'épingle témoigne de la vertu
(le la fiancée. Quelques jours avant sont mariage,
le jeune homme conduit la1jeune fille près d'une
sour'ce d'e-au limîpide, et jette dans le courant
une <les épingle-s (le sa bellè future. Si l'épingle
s'eii\va au fond <le !'eau, c'est la disgrâce dle la
jeune tille ; niais ceci arrive rarement. En Bre-
tagne, les femmes n'ont d'autr-es épingles quo des
épines noires.

Il y a trente ans, cette superstition a donné
lieu à une scène tragique. Une jeune nIle bien
belle, niais pauvre, levait se nmarier à un jeune
hîomm <e riclie, propriétaire d iiinessterres.
C'on fiante dans sa propre vertu et nie doutanît pas
de la véracité (le la légende, elle mit au lieu dles
épingles ordinaires en bois, une épingle nétalli-
(lue dlonit la tête se formîait d'une petite boule
d'ar 'gent. Iien entendu la mîalhîeureuse épingle
fut bienl %lite engloutie. Aussitôt, sans miot dlire,
le jeunie hommîîe disparut et nie revint plus. La
jeune tille décou ragée et l'alme chargée <'angoisses
S'enfuit elle aussi, et le lendemain la rivière rap-
portait soli cadavrne.

LE CIIATIMENT DE L'ORGIJEUIL

Le! cotsin-Eý't tu \as te mlarier à ce profes-
sent- Comm«tent, toi, l'hiéroiîe de tant d 'engage-
moînts, as-tii pui faire pour l'accepter!

L, 'oîi'--oi-u c'était devanît le mîonde.
Il a fait sa prop<osition eii latin, et Voilà qlue je
nie mêle danîs <mes réponses. Je dis, oui quand je
v-oulais dire nion. Tu comîprends, m<ainîtenîant je
suis trop orgueuill-use ponur expliquer l'erreur.
Je suis à lui pour la vie

MEMOIRE INGRATE

Ji&lcs.-OÙ as-tu trouvé ce parapluie?
Ciîar-s.-Ce parapluie,!... Je lie mi'en sou-

viens pas. Le nomîl <lu propriétaire n'est pas
dessus.
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UN QUART D'HEURE CHEZ LE BARBIER DU "SAMEDI."

(Suite.)

X xi XII

Un shampoo. A la française

XIII XIV Xv

lemande. A l'africaine. -A votre place, moi, monsieu r, quand j'irais à la messe, je
me mettrais toujours dans les jubós.

(A continuer.)

QUALIFIÉ UNE CONSOLATION.

Boulé à Carlo.-Mon fils, qu'est-ce' qui t.e prueal ?
Carlo-Il vient d'arriver un lévrier chez le vo i sin je

m'en vais jouer avec lui, Tu vas voir.

Un mulheureux.-La charité, s'il vous plaît; je n'ai
qu'une jambe.

Un monsieur peu donnant.-Rien qu'une jambe:
quelle chance ! Vous avez la moitié moins froid que moi
aux pieds.

A l'a

Next !
A l'américaine.,
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LES RENCONTRES DANGEREUSES SUR LE TRAIN D'OTTAWA

JIf

. ... déué.Pisi qu'il fatit Voisinz modeste.-Si je puis être utile .11. Vo\tis êtes un hmommlle ules>rit,
sec ici !à monsieur ! 85V<l'O («

X1. X...-A lat vôtre!
l". <oisiu-Olî t'O n'est pas l peine.

M. X. - Pourth !Quelle est cette
bouette!

le roisu mods'-a monsieur,
Vous b ad inez 1 Du) thé de c-inq e-bel ms la livre

L'ARIT D)'ÊTRE lHELLE

lDES CIIFN.%'UX

(<S'it".)

1n10miou ,nide'' r'i 1< a des

Lorsque les cheveux perdent leur souplesse,
lorsqu'ils de% icument fermens, (lue la) pointe se
bifurque, c'est l'indice (lu1e lat sécrétion (les glani-
dles folliculaires, qui n'est antre que la pommade
naturelle qlui sert à nourrir et à lustrer' le chle-
veu, se produit tuaI.

les cheveux s'ennêle facilement ; il est diffi-
elle <le leur douer une bonne direction. C'est
alors qu'une ponmmade est néece.ssaire.

Les cheveux noirs sont particulièrement sujets
a ces inconvéniients. Lat plupart (les personnes,
lorsqu'elles voient leurs cheveux se bifurquer,
s'imiagine de couper lat peinte pour que le mal
cdsse. Eh Mien, lion. Couper la pointe (les chle-
veux tous les mois, d'un demi pouice, au nmoment
de l nouvelle lunte, la veille (lu premnier quartier,
a sonf utilité pour les jeunes enfants ; nmais à
l'âge adulte cela ne signifie pa~s 'grand'chose.

Lorsque les cheveux fourchent, C'est qu'ils
sont malades. Il faut donc, tout en les raccour'-
cissant un peut les frictionner avec Unie Pomnna-
(le à1 la moelle (le boeuf. La pommade a l moelle
(le lumiuf est la meilleure. C'est lat seule qu'il faille
emnploye'r.

01n écartera les cheveux eti formant dles raies
dle qluatre ligne d'intervalle, et ont frottera le cuir
chevelu avec la poummade ou une huile quelcon-
que pouvant prodluire' le même résultat.

V'oici les recettes qui conviennent:

I><fl(tl à la, mtoelle' de l,1111'
Moelle (le bSeuf préparke . . O-)ez.

Il ci le dI anmandes-.. ......... 1 o-z.
E~ssence de citron...... 15 gros.

Le sel est excellent contre lat dénmanlgeaisons,
ainsi (lue conître les Pellicules. Il suffit (le sau-
poudlrer lat tête, à lat raine <les cheveux, de sel
lin. Ont le laisse séjiournier pendaniit deux jours et
ont recoillilence troýis fois. Le sel tombe (le lui-

Ilnêntie tAm éi <tél tli Ct eti I1<rossai t t les ceex
Lorsqu'on a <les pellicules il fitut évite' <le se

servir d'eaux pour 'es cheveux, surtout (l'eau <le
quinine. Cette eau est fort irritante, et elle aug-
mente les pellicules et les <lèmîangeaisons. Le
rhum, l'eau-de-vie et tons, les excitants sont niau-
vais pour ce genre <le maladie. Voici <'e qu'il faut
faire <ld'abord laveri la tête dlans une dlécoctioni
(le racines <le saponlair.

L'au ................. ..... I 1 fis.
Racines (le saptonaire ......... 1:. o z.

Faire bouillir et employer tiède.
Avoir toujoure soin <le natter les cheveux longs

en quatre ou cinq nattes, bien mouiller lat tête,
laver les nattes séparément, rincer de. nimme à
l'eau tiède et sécher à l'aî<e <le linges chauds.

Si les chev~eux tombent par suite <'une fr-ai-
cheuir prise dlans unle promenade sur l'eau ou1 a
lsuite d'un séjour prolongé dasunpm-,l

soir, ont y reniéiem'a eni frictionnant lat tète avec
(le l'eau-de-vile au qjui nqunma.

Si les cheveu x sonît alîjuilis, et -s'ils tombent à
la suite (l'une maladie, oin leur 'r'donnera rapidle-
muent la vî,ueut- qu'ils ont Perdu emi les lavant
av-c une dlécoction de feuilles (le noyer, ce qui a
lat propriété (le ralk'î-nir les chairs. Apr-ès chaque

laaeont imb<ibera les raciI es avec <le l'eau-de-
vie au quinquina:.

La poummade suivante se'ra emnployée dans les
chutes <le che'veux qui prîovienînent d'un mlanque
<le force danis les racîtîts, d'amiémnie et faiblesse
dle constitutioni out suites (le couches.

E-lxtrait miou (le quinquina.- 7 dr-achin.
Bauuec (le Fioravoeiti..i onîce
ihtuntl.................'. .3 onces

T1einture de tamntharides- l5 grains

Chaque nature de clicveu.x demande titi régimîi.
<lillérent. Les personnes qui ont la tête et les
cheveux toujours imnip-.églis <'une nmatièr-e àm-asse
qui est, commne nous l'avons dit, lat Pommnade et
lat nourriture naturelle (lit cheveu, e
(lis-je, fer-ont bien de nie se servir ni (le pommnade
ni <'huiles <d'aucune sorte. Cependstnt il peut
arriver que, sous dliverses intfluences, le cuir cIhe-

velu se dessèche ;dans ce eas, il est évident qu'il
faudlra donîner- aux chieveu1r lat nourr-itur'e <lui
leur- manque.

Voici une exeellente lotion à l'usage <les clle-
veux glias:

Infusion <le feuilles <1<' noyer-, dlans laquelle ont
ajoute deux gi-anîtmes <le tannin. Cette lotioti est
excellente aussi contre lat tmranspiration <lu cuit-
chevelu.

Si la matière grasse envahit les, cheveux au
point d'en pm-ovoquer- lat chute on1 emiploiera la
mixtur-e suivante

Teintur-e <le quinquinaî... .... z.
- de cannelle.-----------0oz

Baume <le Fioraventi--------- .... .OZ
litti--------------------...3oz.

Frictionnmer lat tète soir et nmatin et laver les
chbeveux tous les quinze jours, pendlant quelque
temps, avec l'eau amnoniaquée.

La lotion suivante est excellente pour rafe-
fuir- le cuir chevelu et en ar-rêter- lat chute:

Teinture de quinquina------------oz.
Rhum---------------------... .oz
Acétate d'ammmoniaqu...........oz.

Employer- en frictiouts.
Contr-e les dlit ailgea isons, outre le' se-l lin,

dont il faut saupoudrmer- la tête, on1 se set-vir-a (le, la
friction suivante:

Tfeinturme de qui nqun .........-----
BamttlO dui Pérou .... ....... I 1 oz.

Seltmin...................-' oz

Les recettes qui suivent omit pour- buît l'entre-
tien (le lat chevelure. Chmaque lectm-ice Pourmat donc
choisir celle qui lui plaim-t Ifle1 us, soit pourt thon-
fier, de' la force aitx chteve-ux (det t-e mîummt Iro, somt
les eaux>, soit pour les liýsvrt et les mendIre <l'un
Ib<milIan t facti ce (mIe cP no m-re son t les pou t t a-
ides, les hiiiiles e't l's bat doli mies).

Il est ente'ndu (lue, les eaux quîi vont suivrme
doivent être em1ployée's comttme pmréservatifs, mtais
nullIem ent cmmne remèdes eni cams (le mnaladile titn
cuir chevelu.
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.Lotion pour la conservation de la chevelure

Biorax .. . . . . . . . ... 1 oz.
Camnphire........... oz.

Réduisez en poudre et faites dissoudre dans un
quart bouteille -l'eau bouillante. .1l faut se servir
fréquctîtînenut dle cet lotion pourî laver les cheveux.
C'est un (les bont, moyens d'éviter une calvitie
prémiatu rée. Le catuphir, après s'être <lissous, se
reforme eii morceaux ni ais l'eau en est su flisaîn-
ment saturée.

Ettii pour itlo!Ier les chereux

Eau (le rose......... .....** *-*3 I oz.
Eau-de-vie deý roînari.U.........2 oz.
Ammoniaque liquide ......... 4 ros
Essence <le bergamnote ....... 4 g1ros
Huile (le ricin. . ........... .. gros

Mýélangiiez logument pou'r bien mêler les sub-
stances, puis conservez en flacons bien bouchés.
Au moment de vous en servir, prenez-eni quelques
go uttes que vous mélangerez avec une partie
(l'eau ordinaire.

Friction pour- les partie's de la tête oit les cheveux'
sonît is ors

Extrait mou de quinquia. 14 grains
Essence de violette.. . ........ oz
Eau-de-vie .............. 3 oz.
Sel main ..................
Acétate d'ammoniaque. .... oz.

Emîployer seulement aux endroits clairs.

Eau dli P>irée pour ede,'i les pellicules et
i-q/ýrmir le cuir che relut

Excellente lorsque les piellicules sont accideni-
telles c'est-à-dire lorsqu'elles ne constituent pas
une aflèction <lu cuir chevelu.

l>ouu madl dite de graisse d'ours

Ponu- l'édific-ation die ceux qui nous lisent,
nous <levons constater qu'il n'existe, pour ainsi
di-e, pas <le graisse d'ours. Il est facile dle coin-
prendre qu'il est difficile de s'en procurer- ; les
prmopriétés de cette graisse ne sont pas assez efli-

caces pour que les parfumeurs se soucient beau-
coup de l'emuployer.

Voici comtient cette poimmade se prépare

Huile à la rose ..... ......
à la fleut- d'oraîmget-.. .
à lat caisse ..........
a la tubéreuso .......
au jasmin ... .. .. .. ...
a l'amîande .........

Axonge.................
Pommade à la caisse .......
Essence de berganmote ...

<l e girofle ........

2 .ý gi-os.

oz-
t-oz.

4gr-os.

Faire fondr-e les graisses et les huiles aut bain-
umarie et ajouter les essences.

Bitudoline pour lisse). les cheveux-

Graine (le coing-.------. oz
Eau--------------...--- bouteiile

Faites bouillir pendant vingt mîinutes ; passez
le liquide à ti-avers un linige et ajoutez

Alcool à 30"-----------.. oz
Essence dle bergamote OZ

Agitez le tout ensemble et conser-vez dlants un
flacon bouché à l'émeri.

Bandoline, poutr.ia-er les cheveux-

Eau-----------------..i bouteille
Gomine adragante------. i3 oz

Remuez de temips eii temîps jusqu'à ce que ce
soit fondu, puis passez dans un gros linge. Lais-
sez reposer quelques jours et passez <le nou veau.
QuandI elle est <'une consistatîce égale on y ié-
lange (le l'esence d'amandes amères pont- parfut-
mer..

P'ommîade dite hongroise pou rfixer l--moustaches

Faites fondre au bain-miarie;

Cire vierge ............ . ý.... 4 oz
Savon <'huile----------------..3 oz
Gomine arab~ique.----------....3 oz

On fait fondre cette dernière préalablement
dlants cinq grammnes d'eau de roses.

Lorsque le tout est bien fondu on parfume
avec quelques gouttes d'une essence quelconque.
On peut imettre on botte ou en bâton.

Son paricmé pordégraiser les cheveux

A l'usage des personnes qui mue v'eulent pas se
mouiller la tête.

Son <le froment bien sec--------.I lbs
Poudr-e d'iris---------------..2 oz

Passer au tammis.
Saupoudrer les cheveux le soi- ;paisser :tu

peigne fin le matin.
On remar-quer.- (lue nous avons soigneusement

évité d'indiquer des recettes contenant de la gly-
cérine. Ce produit est très mauvais pour les clle-
v'eux. Nous engageons toutes les p)ersonnues qui
s'en set-vent, d'en cesser inmmédiatement l'usage
et tce s'en i-apporter uniquement aux recettes que
nous (1onnons1, doent .nous avons expérimnté
l'efficacité, qui n'offrent aucun danlger pour la
santé, nmais donnent, au contr-aire, un résultat
absolument satisfaisant si on les emploie selon
la nature (lu cuit- chevelu.

RESTAURANT EN BAISSE

-Garçon. apportez-moi une blanquette de
veulu.

-osieur, il n'y en a plus.
-Alors, donnez-moi., côtelette d'agneau aux

petits pois.
-Pardon monsieur, mais il n'y eii a plus.
-Dites donmc, qu'est-ce qlu'il y a c... Tiens

voici taon affaire, un steak aux champignons.
-Monsieur sera assez bont <le prendr-e autre

chose, je viens (le servir le (lotnier au monsieur
de l'autre table.

-Saperlipopette..- Eh bien apportez-mi l'ad-
ditioni alors.

Le garçon part tout d'une course pour la ciii-
sine, et revient eii disant:

-Il n'y en a plus monsieur.

.ATY TIE~TRE-~OY~L

A!fied-Quelle mnanie ont les fenmmes <le porter au
dhêtu(es chapeaux si lhauts ! C'est réellemenit impoli.

.Jnte-Cestprobuablemment pour l)rotesterl-que vous
autrn-s, homifus, pratiquez l'extrême contraire. La moitié
des spectateurs, ce soir, ont laissé même leurs cheveux à
la maison.

LA LUNE DE MIEL ?tOD)ERNE

Chlarie (qui vi'-t dle se faire pocher 't' <ei)-Ma
chère iâlaud, jle crois <lue j'en ai un au beurre noir.

Jbud~. m rion chéri ! C'est épouvantable ! Et
<lire q1ue nous nous mîarions demain 1 ... (Sanglotant)
Et ntotre lune de iiie 1 ! Je vais ê-treigé d'aller la
passer en voyage toute seule ! -Je ferai pour le mieux.
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( TN PEIU PERSONNEL

Inolt<i< ru -aeilin e. - Poil niiez-V oîts
Ilite <lit-c l'heure qu'il est

Le v'ieuxc mousieur.-Je tie le sais pas.
L'iecnn. -Vous pourriez bient regardler à

v'otre mîontre.
Le v-ieux seonsi7tr. -C'est lue je voulais pt-cii-

(Ire le temîps île savoir si je l'ai enîcore.

LA SOClÉTI*E ACTUELLE

'Tout htotmme lieut ar-river à la vr-aie noblesse
paî la v-crtu et lat bonté," déclar-e Williamn Pennu,
le gratnid colon amiîcainî. Oit tic vaut que par le
mériîte iu (lui ai est uit htommtte ; qui n'en al pas
nî'est rieni. 'Mais il faut, oit le sait, se tentir eii
MPu-<le conitre les apparencees. Oit renicontre des
genîs qui otît l'aitr <'avoir <Ilu géntie, et qui nie sonit
qlue les mîédiocres ou des sots. De mîêmeî, il n'est
pas tîu jouîts faicile d#t distiniguce- entre l'lot'iiie
v-éritablemientt coîmmte il faut et celui qlui nt'en a
que fi-s d<-hors. Lor-d Tenniysont le <it en ver-s
hiartmoniecux ; I'l I ic semble qu'unte seule chose
est nîoble :c'est d'êtrec boit. Uit boit cSeur vaut
mtieux qu'unî tortil (le baront."

lie tout temps on a été porté à regardler l'oi-
siveté Comttme le caractère pîropre le l'ar-istocra-
tie. Les Gre-îcs et les RoitLins (le 'aittijuité se
décli-g,,,eiit le tout tr-avail titutuel sur leur-s
esclaves. Les Juifs, il est vrai, voulaienît que
tout enîfanît appr-it uit miétier ; miais ils mîépri.
saieîtt le travail, si le tr-availlcur- était grtossier-
et igntorant.- CItez lioens, quand <l o( lit de quel-

qutu qu'if ne faîi t rient, qu'il vit dle ses remîtes, oit
lui <dotte, aux yeux le beaucoup, un brevet
dle geittîllioiierie. Il ier cencor-e ce-la s'tappelait
v'ivr-e ti<bleinleîfit

Ces v-ieuix pi-éjugé's tenîdenît à disparai-re
mmais il S'eît faut q1u'ils atient dispar-u. C'est pou-
quoi il mi'e-st. pas inutile dl'en arracher q1uelques
lamibeaux en'm passanit, si l'om peut. Le tr-avail
ennioblit lion seulceme-nt le travail nIianuel.
L'homiite <lui traivail est le seul lui soit précieux
àl se-s semblablîhîes. Celumi qlui conîsomme sans pro-
duîi-e et qui ne( s'tappliqîue à aucunme ge'uvi-e utile
vaut mîoinis que le plus liunilii- laboureurt- il est
uit fardeau pour la société.

Le mtomîde n'attache guère d'imîpor-tance qu'il
l'existence le ses héros, le ses bienifaiteurs, <le
ses génies, <le ses conquéranîts, de ses mmillion.-
mait-es. Dire que ccmux-là set-omnt toujours la tu-ès
petitet intorité, rcssemmble beaucoup à répéter u"
vérité <le M. <le L-i Palisse. La plupar-t <leb
hoiummes muènîent umme vie terne, laborieuse, ntulle.
muient roîtmnesque, où il y a peu d'imîprévu jionu
l'emtbellir- ou la releve-r, muais, emi revantche, beau
coup dle mîisères et d'humîîiliationms pour en aug
iiemîterl-'amiertume. Unet idée cepend<antt est <Il(

nîatumre à ntous soutenir et à nous r-éconîforter
c'est qlue nous soîîmmes tous les ouvriers <'uni
oeuvre cotininutte et que le plus petit d'enttre îmow
est utile nu plus gu-and.

On se tromile <loue quand oit prend pour mue
sure (le lat vauleur <'un Ihotmîme son argenît, si
professioni, les titres ou les particuiles qu'il atta
cIme à soit noin commuie uite eniseigne (le respecta
luilité. Nous valonîs par ce que nous sommes, e'
nîoa par ce (pIle nous possédons. Rien de ridiculi

et de faux comme d'estimer. les gens d'après t
grandeur de leur maison, le nombre <le leurs
domestiques, leurs équipages, et autres circons-
tances purement accidentelles en soi.

Un jour, un prince persan s'étant habillé en
pauvre, se rendit à un banquet. Poussé bîrutale-
nient à droite et à gauche par les valets et les
convives, il ne put arriver jusqu'à la table, et fut
bientôt oliigé de se retirer. Revenu au palais, il
revêtît son plus miagnifique costumie, init ses pieds
dans des pantoulles constellées de pierreries, et
Jeta, sur ses épaule un manteau (le drap d'or.
Puis il retourna à la maison (lu festin. Dès qu'il
parut, les convives tirent plaîce, et l'amphitryon
se levant en Inde, s'écria : I Soyez le bienvenu,
i\ouseigneur ! Qu'est-ce que Votre Seigneurie
dési'e qu'on lui ser-ve?" La réponse dul prince
fut éloquente. Allong--ant le pied <le mnanière a
faire chatoyer et ëtinceler les pierreries de sa pan-
toufle, il saisit à deux mains sa robe d'or, et (lit,
sur un ton d'ironie amère :" Soyez le bienvenu,
Monseigneur Vêtement! lat bienvenue, très cx-
cellente robe !Quest-ce que Votre Seigneurie
dlésire qu'on lui serve,?" Et, se tournant vers
l'hôte stupéfait : lIl faut bient que je demande
à mon habit ce qu'il veut manger, puisque votre
bienvenue nie s'adresse qu'à lui."

Que d'habit-. à qui leurs mnaîtres doivent la
considlération et le succès

On entend souvent (les personnes s'excuser du
métier qu'elles font, déclarer qu'elles sont les
premières de leur famille qlui aient été rédluites
à travailler, ou à faire du commerce. Commie s'il
y avait <le lat honte à exercer un métier qtuel-
conque, pourvu qu'il soit honnête !Comme s'il
n'était pas ille fois plus honteux de proclamier
que ses ancêtres étaient les fainéants inutiles et
lie vivant que pour eux-niêmes!

Il y a cette dillérence entre l'homme qlui con-
tiait ses ancêtres et celui qlui nie les connaît pas
(lue le premier siit (lue beaucoup d'entre eux ont
mérité d'être pendlus, tandlis (lue l'autre reste
dans une heureuse ignorance à ce su *jet.

Un Américain disait à uit petit maî;ître entiché
de sax noblesse : IMonsieur. ina famille coil-
nlience où lat vôtre finiit."

Dans les pays (le langue anglaise, l'homme
comime il faut, s'appelle yjentiiiani, gentilhiommie.
Cette appellation suppose une cetLaine éduca-
tion, un certain r-ang (dans le monde, (le lat tenue
et (les mnaniéres. Elle est (devenue uit mot <le lit
langue intermnationale, très usité aujourdl'hui. ci
Fr-ance, où ont ne l'applique pas plus qu'ailleurs
avec une parfaite justesse. l)aîis tous les pays,
on1 prostitue le nomi <le g"id/"uîon, d'homme
Comme il faut, à celui qui est riche, quand même
il aurait tous les vices. Au contraire, comibien
ont (le vrai.s coeurs le gentillioimes, à qui l'ti
n'en voudrait pas donner le. tit-e, parce qu'ils
sont pauv'res ou <le basse condition '

'Que faut-il être poui- être lun g'nle'mau
dlemiande un auteur populaire (le l'autre c-ôté <lu
détroit. Et il répond : tl Il faut être hionniête,
noble, généreux, brave, sage. I)oué le toutes ce>
qualités, il faut les meîttre ei oeuvre avec tout(
la grâce possible. Pour être uit y"ntl'mau, faut.
il être bont lils. mari fidèle, pète irrêpi-ochaiule
Faut-il imener- une existence exemplaire, luayei
ses fournisseurs, avoir deès goûts élevés et élé
ganîts, donner un but nob le à sa vie ? Oui certes
te genitlemnan doit être et fair-e tout cela, et eii
core quelque chose <le plus. D)ans tout cela, d'ail

*leurs, rien qui nie soit à la portée de. tout Il
mîonde. Il n'est pa;s tit ouvriemr, tant pauvre soit
il, qui tic puisse bieni mtériter le titre <le yentlIî
mean, s'il est sobre et s'il al te r-espect de soi."
*Le miaître <'école mte îîiîqi(uc au ,ourdI'liui nuil,

*part - 0o1 peuit acheter tilt iurmial pour unt sou
les chemîtins <le fer condluiseunt à bont miarchté l'
artisans au lieu <le leur- travail. Les hommnes s',as
socient pour tirer meilleur parti <le leurs ellbrts

* le travail s'raisd'in(liriduel devient so,ie,
Ce progrès détruit <le jour eiijour davaittalge
vieille théorie <le lat délueîtdfaîce et <le l'eîîcouri
gemient, - cette théorie suivant laquelle le
pauvres obéissent à (les règlements faits pou

t eux, liais point par eux, et où les riches tiennemin
lieu de parents ou <le tuteurs aux pauvres, k<
.guidant, les poussanit et les retenant coîmmîe (Il<

t enfants, niais,-est-il besoin <le le <lire ?-a
mtieux de leurs propres intérêts.

Désormîais l'indépendance des classes labo-
rieuses est uit fait accompli. Le suffrage populaire
leur a mis en mtain l'intstrumnent irrésistible de
leur émiancipationi. En sonît-elles plus hieut-euses?
Souffrent-elles moins que jadhis ? Ce sontt là des
questions qui dépuassenit le sujet de cet article;
niais il est trop clair qlue l~a société est emi piroie àt
ui maI profond, qui se traduit par l'aniitgÏoiisiie
dles classes, aussi '-iolcmtet imîplacable que jamîais.
Ce n'est, à la véritéi, iii le dIroit <le voter' (lue pus-
sèdenît auýjourd'hîui les; pauvres, ni lat charité
et la philanthropie mondaines (les riches
qui peuvent guérir ce mal et remlettre l"ýs
corps social cii santé. Pour jeter un ponit au-de-
sus de l'abîmie qui sépare lu-s classes, il faudlrait,
d'un côté commne de- l'autre, uiigîai esprit dle
douceur et de sacîifice. Per-sonnue ne veut désai-
niter ni cesser le pr- i<- l lutte, qîuandl il serait
nécessaire (lue tous le voulussenit à la fois.

,I y aura toujours (les <istiiictiomt enttre les
hommines, par cette simiple raison lue le talentt, lit
Per-sévér-ance, lat bonine Conduite produironît tou-
,jours (les diflêremices danis lat condition <les indi-
vidlus : ilîis-et Cie poinît gagné on1 pourrait, si
l'on en comtprenait l'imipor-tance, amnener tous les
les autres,-il nî'est personjne qlui nie p~uisse pré-
tendlre au titre <le y"nulemme, personnle qui ie
puisse êtî-e uîm hommne out une. femmîîe commie il
faut.

C'est par-ce que les bîonnîes mtanières olît leur-
source et leur- miobile dans le coeur, qu'il y a (les
ouirs mial léchés parmli les pI-ilces, et qu'ou
trouve, citez 1<-s travailleurs aux miainis calleuses,
cette délicatesse de seiitiiiientits et ces é gards pou r
autrui qui sonit l'essenîce mêmène (le lat bouim édu-
Citioni.

Les liasses classes, si la lang-ue était bienî faite,
devr-aienit indiquer tous ceux <jui sonît boit<s et
sages.

Chiacuni, avonis-notus dit., peut et doit êtrec yen-
1deû.a?<, lîoîie Commîîe il faut ; niais tr-op se
croient autorisés à prendr-e c-e titre salis eît être

nins lme manque pas <le g'els jaloux (le leurs
droits et inîsoucieux <le leurs devoirs, qui veulenit
être traités eni geulemen et se Conîduisenit eut
polissonts.

Il n'y al pas uit demii-siècle, je cr-ois îîêîîe qlue
lat race n'eul est pas enîcore perdlue, sur-tout dlans
nos caîiipîtgties, les ye~ntb-in, les gros miessieur-s,
se faisaienît un poilît d'hionnieur- (le s'enivr-er-
quanîd ils diiuaieîit cil Coli] 1 a", 11W C'était à (lui
buoirait le plus de bouteilb's, et aipltvoîétait
tout lielr quand il avaiit fait iouler ses hôtes sous
lat table. Ohi se mtoquait des miau vais buveurs.
'Tous les miéchiants sont buiveurts d'eau. lt l'on se
v-an tait d1'avoirý pourî uni ique mazlad ie ilne irréîluc-
ti île Il <lesceite <le osî''Auj ourîd'hui -lai miode
chltaie, et, Cii bient <les misonis, le conîvive <lont
liaît -st suttte à dlevenir- trop 1i-uyaîitc ste
voit vite- exclu de la liste (les invités.

Cette r-éformîte, qui comimenice par- où toute
î-éforiia eflicace. doit Comlielice-, par- eîîL haut.,

* pénèetrent peu à peu <laits les classçes laborieuses.
.1l ar-rivet-a un iiiltent oùt ce seront h-s ivrognes,
a* lionî les ouvrierý sobres, lui fe-ronît les fi-ais
d <es r-ailleries <le leurs comipagnonîs. Il est d-', iiîau-

t v ais goût <le passetr aut cabaua-t dleux jours au
mioinis sut- sêpt, et h-s dlévots à sainit Lundîi solit

* megai-<lés commnie dis faib les d 'espri t (lu i p erdent.
leur aurgenit et se gâtenît l'estomaî;c. Oni les truî,v
plus sévèremienut, car ils le mriten't. 011 voit m-î
eux les tis <-t (les Pères qui boivenit sottemîenît
et c- îiueleiiîttliiargenît q uattendî< la fuini i ,
pour avoir (lmes habits et <lu Pain. On. les déclar-e
coupables, et pas uit ouriiri qui Se respecte, quîi
tienît à être, lui aussi, Il htommîe cotmume il faut,
lie %erit-a lait mait à ces g~epu -,le terme iii-
prisanit est dlepuis lonigtemtps créé, (lui avaien-tt
leur honur , l<'ur r épîuttationi, leur largenlt, la Vie
de leurs enîfanîts et dele Iur femm ne, enî mtêmte
temîps queîî la liq1ueurî (lui les al'êtit et les ttte.

Les femtmtes, pi-entières et Conîstanîtes victimeis
ade. ce désor-dre, aurount é-té les a<ge-tts les pîlus efli-

caces <le la r-éfor-mte q~ue nious alîluottî:ouîots. A elle:;
r-eviend<ra pour presque tout ]'hîonneur- <'avoir,
par leur exemtple, leur- îualités de mténagèr-es,

ttemidresse jaiais rebutée, changé dles êtres bru-
taux et initemipéranîts ei liOtiitlt lisSobres, couve-
itables, attachés à leurs dlevoirs, et nîobles au vrai
sces dlu tmot.
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LES AVANTAGES DE LA GLACE FRAICHE

Client indigné.-Garçon, cette côtelette n'est
pas fraîche.

L? garou.-Faut nous pardonner : c'est la faute
de la glace ; elle a dégelé tant (le fois cet hiver.

Le ciènt- Eh bien! Quand la glace perd de
s011 gout, on en] prend de la fraîche.

TROP PARLER NUIT

Pelt.le ug'e.\yzvnsja ii101

.si laid!
flU 1<'' <'<j>it« PUe i <f r l't<''- ( 'Sýt quîlil

est trop tard pour que iîsle clîaigiez 1

PINCÉE DE CONSEILS

EAU VERTE

L'eau verte est très préconisée dans les cam-
pagnes pour les brûlures, contusions, blessures,
etc., et îuêémiie pour les maux d'yeux. Faites dis-
soudre 5 onces de camphre dans I livre d'alcool,
puis, versez cette solution dans un demi gallon
d'eau de fontaine, en y ajoutant 31 onces de
sulfate de zinc. 8 grains de safran. Agitez à plu-
sieurs reprises, Pendant trois jours, et, après ce
ce temps, la préparation est prête. Sur les brû-
lures, les plaies et contusions de tous genres, et
elle amène une prompte guérison. Les habitants
(les campagnes devraient toujours en avoir au
monis une bouteille.

MIXTURE RiCHE POUR LES SOINs DE LA BoUCHE

Teinture d'anis...................
- <le girofle.. ..........
- le cannelle............

Essence (le menthe... ... . . . ... .....
Essence de rose...................
Teinture le vanille................

Mêlez toutes les teintures et ajoutez
ces de menthe et de rose.

3.1 onces
12 gros
12 gros
1.L gros
10 gout.
10 gros

les essen

TACiE li'ENCRE

Les taches d'encre sur l'argent s'enlèvent avec
une pàte faite de chlorure le chaux et de l'tau.

Frottez les taches avec un linge enduit <le
cette pâte, et les taches disparaîtront.

TRESOIR DE LA IBoUCIlE
Alcolature de lavande............. , Ib.
Alcolature de menthe.............. Il,.

- <le citron.........,, ... .ilb.
Eau de rose...................... 31 onces
Vinaigre acétique................. gros
Alcool........... .............. 10 onces

Une cuillerée à café dans une verre d'eau pour
la toilette de la bouche.

L'AsPERGE

Qu'elle nous vienne en baisse, en hausse.
li)e la Erie ou de la Beauce,

Qu'on la mange moyenne ou grosse,
Soit à l'huile, soit à la sauce,
L'a.sperge, c'est contrariant,

A certain inconvéniefnt.
S'il vous plaît, un expédient?
On conjurera cet inconvenient en jetant quel-

ques gouttes d'essence de térébentine dans le
liquide que contient le vase intime. Il se répan-
Ira, après cette opération, comme une odeur le

violettes.

EUES A LA CoQUE ItUFFES
Renfermer des truffes dans un bocal où se

trouvent déjà des eufs. La coquille <le l'oeuf
étant perméable, le parfum de la truffe pénètre
dans l'ouf, et fournit un fumet (les plus agréa.
bles.

Une grosse truffe sullit à parfumer s.ix ufs,
au milieu desquels elle est placée dans un bocal
hermétiquement enfermé. L'assimilation ne dure
que vingt-quatre heures.

La truffe ne perd aucune de ses qualités et
peut être employée utilement après cela.

'UTILiTÉ DEs VERS DE TERRE

Darwin, dans une brochure intitulée " L'hu-
mus et les vers de terre," calcule que, par acre
de terre, il y a en moyenne 33,000 vers qui
chaque année ramènent à la surface <lu sol au
moins dix tonnes (le terre végétale que la char-
rue serait impuissante à extraire des entrailles
<le la terre. Le savant anglais conclut ainsi:

" Il est douteux qu'il y ait dans l'histoire <lu
monde, des animaux (lui jouent un rôle aussi
important que ces créatures d'un organisme infé.
rieur."

CULTUUE DES TOMATEs
Le moyen curieux de culture de tomates con-

siste dans des coquilles d'eufs remplies de terre.
Avec ce moyen on est dispensé <le la transplan-
tation. Si l'on a soin de conserver, sans la bri-
ser, la coquille des oeufs qu'on mange cuits à la
coque, chaque coquille constitue un petit vase
dans lequel on peut semer des graines. Lorsque
les jeunes pieds, venus de ce semis, doivent être
mis en pleine terre, au lieu de les arracher, en
mettant leurs racines à nu, ce qui fatigue tou-
Jours un peu les plantes et cn arrête momnenta-
nément la croissance, on enfonce dans le sol le
petit vase formé par l'oeuf et en même temps on
presse fortement entre les mains la coquille qui,
ainsi brisée, laisse passer les racines dès qu'elles
s'allongent.

-i0VEN POUR P'RENDiE LE.s RENADs VivANTS

On dépense souvent beaucoup le temps et de
travail pou- déterrer un renard, dans l'espoir le
le prendre vivant. Aui moment d'atteindre le
but de persévérants efforts, l'animal prend un
parti, décampe tout d'abord d'un bond et passe
entre les janbes <les travailleurs ahuris.

Les trappeurs américains n'éprouvent jamais
<le déception. Ils ont reconnu, depuis longtemps,
que l'odeur <le Passaßatda produit sur le renard
une espèce le paralysie qui lui ôte l'usage le ses
facultés, Ils s'arment le torches <le résine dans
lesquelles on a fait fondre d> Passa ße'tida. La
fumée qui se dégage fortement imprégnée de
Podeur <le cette substance, sullit pour ôter aux
renards jusqu'à la volonté de fuir.

Pommade avec
Extrait alcoolique d'aconit napel. ..... 1:1 once
Ammoniaque liquide ............... 3 gouttes
Axonge benzoïnée ................. i onces

En frictions sur la partie douloureuse.

RECETIE POUR LE SUCRE D'ORGE

Orge choisi ............ I lb
Eau.... ................ 1 bouteille

Faites bouillir jusqu'à consistance sirupureuse.
Filtrez après expression. Incorporez dans i lb.
<le sirop de sucre au perlé.

Etendez alors sur une feuille de métal, légère-
ment frottée d'huile d'olive, pour éviter l'adlié-
rence. Un instant après, divisez en bâtons. C'est
un bonbon adoucissant. Aromatisez à la lieur
d'oranger.

LES (;FlJRi:ll.s DES .4 tS

Profondes ou superficielles les gerçures dispa-
raissent souvent avec la plus grande facilité, atu
moyen d'un peu d'huile d'olive ou d'amandes, de
beurre de cacao, moelle <le bleuf on de pommade
de concombre. Quelquefois, quelle que soit leur
profondeur, leur curation nécessite l'usage des
médicaments astringents, des substances caus-
tiques et même du fer rouge.
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FE UILLETON DU SAREDI

LA CHIASSE AUX MILLIONS

CHIAPITRE 1

(<S<î'ile.)

Il at limirtaitc paré avec une habtilité îe-
imîarî 1ualble cieuix Coups (le bas cil ]taut lanige-
l'eux, tulais il Perdl du1 terrain,, et, bientôt il est
accullé aux paurois du lat clive.

Criandnîloreau tient Soli hommie.
Il se replie, préýpare une botte terr'ible, lat

Cominjîe sùeie ;il eace plrune tau
enl lane droit, puis à lat tête ; les liies ont
étinceelé,

C'est une plusse rapide cooie l'éclair :le
Comute est perdu.

Il n'arrivera luis aul Contre lors (lu lat dé-
tenite.

Le trappeur .e11ke surl soni aldversitire et
frapple en 'lii;it

MIais le collte s'es!t dlerol en ise baissant
bru.squlie i clt.

It l titine die GIranill oreatil s'elnfonce de
tris >1 pollees d anîs 1>' 1ois...

Un tonnerre (le Ilourralis éclate, rouile et se

L.e Trappurîh arrachet son trîie avec vio-

I o conite sou riant est dIerrîi-e lui ;il 'al
pf rappé.lie
Sûr dle luii -lîleilie, il joue avec sont lve-

(a audiioeanest fou le déupit :il lance lai
lèlelliace.

Il écuille.
Le sting(-froiil du1 Coute est mnerveilleu..
Il esq uive les Coups avec une prestesse qui

tienît <Ilu prîodige.
Ijoue un .)ei Serre, pé iinconnuII en

Ainérique. oùt les traditions espagnoles font
loi dains cette escrilie la iliétlîode 'lu1 Comlte
est ai.ioriiiale,

Les retraites le Corps, l(-s efiacenients, les
voltes, les oppositions du1 gentill îoinne enI-
dithi1jsiilelIt lus spectateurs.

rliandîlîoreal nie rencontre qaas'ue le
vide.

Le comnte recule encore une rois, recule ton-
Jo urs, se trou ve arrête 'le nouveau.

Le Trapîpeuîr reprend dlu sn-oilet luie-
sure bie(n Soit fond.

,Mais le Cointe, p)rofitanlt dl'un lotir dans lat
,rarde le i>on adlv~ersaire, frappe uni pleine poi-
trie( le cha;sseuri dje soni poing gauchùle, et l'ell
voie au milieu le lit Cuive.

Grand'lmoreau tombe lotir1l 1eiieiit.
un rire giat squ tslue sa Chute.
il se re iè 'e, mnenace la foule du oîîg tont-

ne dles imprécations.
Il voit le comnte arrai)geant soli pîîîîco Sur

son bras avec une parfa ite tmnnlié
Ce clmie pousse l'exaspération dul TLrap-
pua ses iherniWrs limites.
Ce taureau respire le sang.
Ses narines sonfflient le feu.
L'oeil S'illumine (le lueurs Sinistres.
Le Chasseur se sent perdu, peurvu qu'il

frappe!
I 'a foule l 'encourage.
Le coliitt vo. devenir épouvantable.
Il y a chiance pour un coup dloubile et lir

tel.
Le chansseur Change (le gardle et d'allures.
Il abandonne l'attitude courbée, il se re-

udresse résolu, terrible, i ltinlch e.
Ses épaules S'élargissent, sa poitrine se dét-

vel(>ppe en avant; la tête liaute et le regard

as.suré, il marche à pa.s comptés sur -,on en-
nei qui ne recule plus.

L'élégant gentleman est en pleine posses-
sion do u-êe

S'es illéeilibres, corrects (le foi-Ile: tins d'at-
Lache et arrondis à leur naissance, dénotent
autant (le for-ce que de souplesse.

Il laisse approchîer le rîappeur.
Lai crise suprême commence.
Oit trépigne furieusement, on acclame fol-

leinecit.
D)e muonstruieux paris S'engagent.
Une sorte (le fièvre s'est emiparée (le Ili

fou le.
Lat fureur du TJrappeur sieiible croître avec

les applaudissenients prodigués à son adver-

Ses lèv'res se frangent d'une ligne d'écunme

Mais il chierchle avec une volonté tenace la
lutte corps il corps, les bras eulaçant, les tor-
sesi.

Le comte a déroulé eii partie le Inînehlo
1,11Velappuit so l'1 ras gauchle ; il laisse peut-
<IreC lat couverture mlexicine, à lat manière
(les torreros il Iu'îe

lin long fréuilissenient, par-cour-t les rangs
dles spectateurs.

Les Combattants se touchent et s'êtrei-
Lruent.

Leurs lbras se, lèvent, les couteaux lancent
(le fugitifs éclairs.

Les buistes se tordlent.
Les Coups (le talon retentissent.sur les doit-

ves dle lat cuive.
Le sagCoule.
Le rapeulîer a pouissé un sourdl ruigisse-

mîent.
C'est lui qui est blessé.
Il se dégaige, puis S'élance et frappe.
Lat pointe (le soni poignard ne rencontre (lue

le Voie Ott le puncîllo Ilottant de0 soni hialile
a.dversaire.

Il reçoit un non veau, coup).
Puis un troisième

Un (-în(uièine
Encore fermeî sur se artil lutte toit-

Jours.
Il frappe en dlésespéré.
La fureur l'aveugle.
Pas unt (le ses coups nie porte
Le Comte, luii, parait nl'avNoir qu'à étendIre

le b<ras piur t'iiller la peaui dlit mlh.leuireuix

Cirandiiiorelit piétine dans soit propre sangr.
Il nie veuit pas S'avouer vinciu. - Z
Il est rouge dec lat tète aux piedls, et tIlle

chaude hbilée l'enveloppe.
Il coîmliait touilouris.
E puisé', chancieelaint, il ventut lape- ùeore.
Il tombe enfin, le poinýg liaut et le poi-

mnr îenaçanît!
Le coiiit' (le Lineoturt nî'avait pas reçu une

égratignure :cen revanche soit punchlo était
en lam11i eax.

Lat Chute (lut 'Irappeur fut le signal d'un
grandll( tomîmulte dans Ila foule.

('eux qui avaient parié~ polir- le genteianl
français lançaient île joyemix hourrahs.

Ils étaient eciiminorité.
Ceux qui avaient Comipté S*ur la for-ce et la1

valeur dul cottî'ur 'les, bois poussaient dles

L e Conmte sanls se préocuper (lc l'opinion
dul iîoiIIhIU-eux puiblie qui conitinluait, l l'ob1-
sautr.et soit poignard rougi ; puis, se Lis-

snsuir le borI dle la clive, il s'y maintint
en équilibîre cii sasisa tl corde maîtresse
d'un hauban.

-Un miédecini ! demianda-t-il d'une voix
vil irante.

Uin Jeune hommei se présenta aussitôt.
-Le docteur Finlay, (lit-il

-Bien.
"Examine% le blessé.

Le médecin se fit apporter un seau d'eau
douce.

Il en aspergea le rîappeur évanoui, dont
les dix-huit. blessures furent visites enl quel-
(lues minutes.

-Aucune lésion grave ? questionna M. (le
Lincourt.

-Aucune.
-J'en étais sur.

M iais à quand la1 guérison COIîiplète
-)ans six Seilainies il sera.suir pied.
-Bien docteur.
", Je vous le Confie.
«Vous m'en répondez.
«A bientôt! "

Au contact (le l'eau froide, le blessé, avait
reprit ses sens.

Il entendit les dernières paroles adressées
aui Méudecin par sont généreux adversaire.

Faisant un effort, il se soulevai péible-
mîent.

-Gentleman, 'lit-il, dix fois vous avez te-
nut nia vie at lat pointe de votre couteau, et
(lix fois vous m'avez épargné.

Vous0~ vous êtes content(- (le iî&rt"nr
quand vous pouviez Illc daguter jus(ju' la1
garde.

C'est trop dle génér-osité, monsieur le
Comte.

C'est surtout trop de udésintéressemecnt.
"Je vous ai p~rov'oque, Sanis ratisonl, j'ai eii

to-t.
"Quant au secret...

-Il seî-a bien gandé, se 1ita de répondre
M. (le Lincourt.

Puis S'empar-ant (le lat main (Ilue Grand-
mor0leau lui tendait en signe (le réconciliationi,
il lui dlit rapidlement à l'oreille:

-Au Bullalo dans deux heures,
Le Trappeur nie répondit pas -:il se laissa

enlever par quatre matelots qui le descendi-
rent dlans une barque et le Conduisirent à
terre, ainsi que le dlocteuIr Finlay, dètik tout
dévoué à son intéressant mnalade.

il

Le public avait nîîurmîîurè pend'anit les q1uel-
ques minutes qule duia la sceile qui vienit
d'être dhécr-ite.

Bientô1t les iilînrinures d(én'ýrèrent, em
grlossi-res invectiv-es, 0ii internellat.ions 011-
trageants.

Le Conmte (le Lincourt, a Sauté sur le pont;
fièrenient, caiiipé pirès dle lat paroi (le la Cuive,
il priomîène nut regard dédtaigneulx sur lat
niasse insultante.

Les traits (le soni visage visibl'Iemient Con-
tr-acté, dlécèlent une soi-te d'agîitation iientale

Il Se contient, pourtanît, et pas uni iot 'le
sort dle ses l èvres Mlêmes et frémîissanîtes.

cependant les injuitres pleuvent, 'le tousc-
té.

-Cest unt coup mlonté! cric t-onî.
Nous seniîies volés
D)eux saltîiîibantques
D)es duel listes pîolir rire!

Mille inuesmîille quolibets dle iuêiîe vat-
leur' Partent (le touites parts et Succèdlent
presq 1îe sans transitipilu ppadseiî.t
frénétiques, (le tout à l'heure.

La foule est partout lat mlêmei excessive
dans ses elng'nIlelîients Comnme dhuis ses liai-
les.

MN. (le Lineourt, toujours silencieux, lit un
greste imipérieux, Coli) manîdait t à la foule dle
Îlui livr-er paissage.

.Personnîe ne boug"ea.
Les poin~gs s'é'levèren iiemaas
-Place Cria le, Comte 'l'une voix toîi-

liante*
Quelques coups de revolver lui répondi-

rent, et les balles lui siflèt-ent aux oreilles.
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Il s'eî parxa brusquement du1 porte-voix
(lue le capitaine tenait sous soli bras.

Et, l'entbouclwant, il lança à 5,is insulteurs
cette mniacec

-Je v'ais vous donner le feu polir torture
et l'eau pouir linceul.

Puis se saisissant d'une torchle arrachée
(les mtains (l'un1 mtatelot, il lit lança sur un

ama dec toiles goud ronflées qui selanè
rent aussitôt.

Gagnant alors d'un bond le bordage (lu
pont, il se dressat fier et superbe, éclairé en
plein par les premiîères luteurs de l'incendie
(iu'il V'enait d'allumer.

L'appar'ition dut lun quart (le seconde.
Le vainqueur (Ilu rap.peur. disparut sout-

dain dans les flots.
Le capitaline H uggo'qs, terrifié par les flatn-

ies qfui couvraient dlejà le tiers dIL pont (le
.soni navir'e, al 'andontia dléfinitivemient mne
difficile add' ition.

Mais qu'or'donner', (Ile faire aul milieu lut
déýsordre et (le lat panique générale?

Impossible (le donner n ordre et dle le
faire exécuiter avec ces cris (le terreur pro-
t'érés paîr iljle indlividlus alolés, éperdus,
n ayatnt plus (fie le choix (le mourir noyés
out brillés.

.Le cottîte se ven''eait cruellemtent.
Il avait remîarqué un1e quarantainec (le tont-

lies à péQtrle ra(ngées, Surî le ponit et couver-
tes dhe vieilles bâches (~Ie l'il avait mnouillées
par' Précaution. C'était une garatîti< co'ntre
d es éiclecontre uine torche quni fût tomt-
l'ée et qfu'on eût ramassée aussitôt. Mais le
feu était intense.

Le comtte avait lat certitude quec le pétrole
s'enlamttuiterait bientôt.

Soli espoir se réalisa vite.
1_71 tonneiaui éclata, puis un 'leuxiètue' un

trouitite.
Et tous .Iisqu'itu dernier.
Enl tin inistantt, le pont du l'âtiîtîent fut,

inondé ;il se trouva biientôt aut centre d'un
immiense roYer dont la flantine ondoyait à
pins1 'le cinqf limite piedls de 1 auiteur.

La pîlupart des porsonnes qui se trouvaient
al lord sýe iel la muer.

Quel fues-utie 1iir1'nlt uee5pet an feu.
U1n gràndu inlllre périt dlans les flots.
Le siii4:tl'e ne faisait (Ille Citine
Lu's quîaranîte navires quîi enserraient 'le

p)1's le trois-niât, vo yant t Vincendie prendrme
uni qfuelqfues minitutes 'les p<roportionts iiîî' 1uîé-
ttes pour leur propre sûreté, s'eniprti ssé-

rent <le muiLl 'rrain 'lu ic retirer, à1e lis-
tancte 'lit I aiig .rCix brmûlo t.

M altttrusîmtm ttous Ce.s bâtimienlts
e'taieiit ette>mlliés 'le etiicx (fui gê'naiett
M>îid u)It"'t eutplia iemît Colttîplètettuent l'action
'les tîtattelots.

Il y euit vingt aiilte en Cinq 1 ittinutes.
Nonibre (le ces iitLvires avaient dles eltair«e-

tmteitts 'le pétrole priovenant des sources ex-
dante. 'us la contrée.

C'était le fret ot"inaire (les bâtimentsý.
Bientôt le. lan.ger dev'ient pressant.
Llîuîlù minérale c'îule le long <les flancs lut

trois-mtâts elle bu'sur l'eaui sax flatîtie
b leutâtt'e entoure' <l''iaà plusieurs bâtimnts,
'lot ille lèchte lat coq ue endluite <le goîudron.

L'ince'ndi e s'u .t .1)~aecueiicoal
rapidlité.

Sa violence st' iu e acrue par' îe Vent
'lui larguer cc 1 pagi taîî t ]l monre tnte<.

Cita1j, dix, qjuinîze vaisseaux prenrnent feu
IPresquu' simînîtattetîment.

D)e forîti-lables dlétonations se succèdlent
ýis iterruptionî.

Ce sotnt dles tonnîtes <îe pétrole (fui éclattenit,
('i, sont <1<,; barils de( pondrte q1ui satutent.

l'air r.
l)es 'lé I 'ris eit iItiu és, eli iportés par' le

v'ent, tombent jusque dans la ville, oùi règnent
la terreur et la consternation.

La baie (lu Télégraphe et lat passe sont
complètemnent env'ahîies par les flammnes.

Plus <le dix mille barriques <le pétrole ali-
mientent l'incendi e.

Quelques iaviî'esià deîii consuminés flottent
encorec sur ce vaste lac (le feu.

Ils somtbrent uiti à unt aut milieu d'tin nuaii-
gye (le t'peir.

Le (iétleniei' disparaît enfin . .
Et, pend(ant plusieurs heures, <le longues

flatimies v'iolacées courent encore à lat surface
(les eaux.

Un honmmte. debout sur unt rocheùr à l'en-
tr'ée (lu por't, at contemtplé le sinistre dans
lnouite son hiorreur'.

Là, immîobile, les lèvrîes cotntractées par'
titi simtiulier sourirec, il at vut cii une heure
briller quarante Vaisseaux.

Le coîtîte Henri dle Liîîcouî't est v'egagé

PREMIÈ~RE PARTIE
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Nous sommlîes aut Mexiq1ue, non loitn (le la,
fronitièr'e <les États-Unis, sur îes confins (lu
terri toirle dles ApitllŽs, ralce sauvage, auta-
cieilse, brtave et nîombr'euse.

Elle peut mettre ciniquante mille fusils ci
ligne, dlans ses mnîtagnîes inaccessibles dul
htaut desqluelles elle tient cil elec les foi'ces
des <letix gt'att(ls nations qjui l'avoisinent.

Entre la i'nt '' ville ilexicainle que l'on
ape'<;oit à distance, et l'Apacellêria qlui s'é-
lève aut loin, s'étend< ltairie

A p1~i1 milles (le let cite, sut' mie émii-
tietîce dominanmt àt pic le Rio Colorado, rîi'i-
èe itmpor'tante, sixv lîoiimnes arimés sont assis
dlevant tun feu, sut' les char'bons duq1uel rôtit
un1 11cltli'nst tout entici'.

Ces ho«îtmmes sont dles cour'eur's (les bois,
(les chasseu rs.

Ils ont àl p)ortée (le lat lîain leur's rifles et
leurs couiteatix.

La cott'e ni'est pas sûre.
Ait mîoindr'e brtîit, c'es ave'ntur'ier's driessent

l'oî'eî île, leur's 'egrat'ds peî'çaiîts sondIent l'es-
pilc- ils savenit que les Indiens rôdenit et
qule Its jaguars ''iettett

Ils se défient.
Mais ils sont six
Mais ils sont intî'épi'les
Ont devine, àl les voit, des vétérans lie lit

praiirie.
Ils eauisetit avce aflimtationt tte par'aissenît

point se soucier' <les I eantes <lu1 pa(ysage qui
les emnvir'onne ; 'le temtps it autre, pouîm'bnt, ils
î'egat'<ent 'lu eôté <Ilu sudî, ou sur unte succe(s-
sion dle collines cour'onniées d'titi luxum'iante

végèatimis'élèvemnt les terrtasses (le Sept ou
huîit cenîts mnaisotns comtposant lat ville d'Au-

C'est à dlix kilomnètres au nord 'le la cité,
aui <lelat les iaielons (fui l'etoIurment, qute se
tiennent lVs six atve'iitut'iers dont nous av'ons
signale lit présence, et (lui s'apprêtent à dé--
jleunCt"

Le mîarcassin sera bientôt cuit a poitnt.
Il s'en exhalle une dlélicieuise odheur' <l'aîo-

imites et le jus dlotît V uti <les chasseurs V'ar-
rose, coule sur' la peau imordorée.

Trois <les cltassenIrs onît dlormi là.
Les trois autres sont ventus dlepuis peu.
Ces botuillies ont tous, diet'rière eux, enfon-

cée dans le sol, une, branchte d'arbr'e à plu-
sieurs c'rochets, sur lesquels réposent les ai'-

Les dentier' venus semtblental'îè.
-Eh Gî'andtnoûreau, <lit l'un d'eux avec

un fort accent britannique, pique deotc le

'Il tlle semble qu'il vat juter rose et (Ille
l'ont pourrat ei tâter. '

Grmand mnomeau, car c'était bien lui, enfonça
soli couteau dans le rôti, examjina la laine, la
flairat et (lit solennellement:

-Ont peut servir.
Un sourire de satisfaction épnutle vi-

sage de lAgas
C'étaîit un vrai fils de la Grnd-3rtgme

loni', maigren~ueu tvype &l Kirîs.
Des os énormes, (les mtuscles saillanîts. et

par-dlessus une peau tr'ès blanche.
De plus, les inévitaibles favoris roux ar-

dent, l'Seil bleu clair, et lat miâcîoire fortemenctt
armée.

Desoli vrai nonm, Iloîme'peatBr
(le sont surnomt, il était qualifié Main-de-Fer.

Boxeur éntérite il assommtait bêtes out (,ens
très galamment, et les Itîdicn:s lui ayant vut
abattre un Ieun taurea dunm Coulp (le, poing,
ils l'av'aient baptise commite nious avons (lit'.

Maître Brî,chtasseur faileux, était pî'es-
(Ill l'égal (le Tëte-&l-l3îson en réputation.

BuIrgli était afliuiè commtîe toujours, p)luts
(lue d'ordinaire, toutefois.

-By Gbd !dit-ilje crève (le l'ttm.
'Depuis hlier soir, nions ne hi ts sonu1ittes

rien inis sous lat dentt. '
Et regaridiait vers.- unt point (le lhorizont
-Ces chiens d'Aptachtes, reprit-il, fl'omt

bonne gar'<l.
La ville est enveloppée coîtmme dans utn

filet. '
-Colmittient avez.-vous paissé à tr'avers ? lit

G ran(lmorei(u.
-C'est b'ienî simple.

Noscil av<<is ereveý si\ lmaillecs.
LA laslit le geste (le poigîmarder- qulel-

qu'un.
Les chasseurs se mtirenit à rir'e.
-Miais vous autres, <letman'lla l'Ang7lais,

volts avez. (î avoir 'lu1 mtal à passeriaussi ?
-Noums, lit C brauiilmorcatil, nous soummtes tei

dep)uis quatrej<<uits.
Les Peatîx-Ilotîes observaient déj lat

ville, niais tic lat bIloquiaient, pa enicore. '
-1-1v [olyitoses, fit l>url,<euî juaratite-

huit lîeurmesje vouîs lJtre que le blocus est
Comoplet.

.Un inistantt jiel'ti lue noust1 lie.pse

l'ions pas.
-1l i'at sembtlé, cil (ft lit (b'îdmo

ruait, <file l'ar'mée ind<iennte s'estatitcté
étonnîai iment depui d< k'eux Joiurs.

-Iv a plus le cieuix miil le guer'rier's s'ous

.Depuis <fIle touttes les tr'ibuts onit r'econntut
ptour reine lat \'éîtîs Cîîivî'ée, t'es vermitls-
là font leurs eXi)(<Ilitioutts cil ili lus gr'and<
niommbre (fujîpn'aitptrvant.

Cette athuti'e dlevietnt gettamite pour1 miouis
ces Peux log 'attlietît pî'éci'ilîent sur'
le territ'oire oit tmo<n s'cr'et est enfo>ui.

-Iillfit Bu'lvoilà qfui est <lésa-
gr'éable ils sont nolbcxet se ''ardenît avec

- Et. .. volts avez passé pourtaunt
-Puisque nous voilà!
-Comment Vous y êtes-vous pr'is?
-J'ai dress5é mon<l piège.

J'ai bJient pensé <lie, le mtatin, (les banides
ir'aient à la chasse.

'Nous avons drtessé unei eimbluscade surî
une piste d'antilopes.

"Les bandes otît qutitté le catmp dlés l'au-
lie , six hIoitînes enisemtble, touJout's

Ce que .jepîasest arr'ive.
Une tr'oupe et trouvé lat piste d'antilopes,

d'abord ; au bout, 1tos Couteaux.
"Les six Apaclt s sonmt tomblés tmot'ts, leý

temnps <l'y petnser.
-Voilà un b'eau Coli[)
-Très beauje iii 'eh flatte.
-Après ? qîu'est-il arrivé ?
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-Nous avons scalpé les Ineiens.
IEnsuite nous les avons cachés sous des

hierbes sèchies.
IPuis le Cacique al pris, dans le fond de

soli sitc (le chasse, son pinceau et ses couleurs,
(lui font partie dle soni équipenment., et il flous
a tous tatoués. '

-Et vous avez mis les manteaux (les li-
diens sur votre (105 ;jle vois lat cho.se.

-Justement.
INous avons fait (les fagots et cachlés île-

dans nos armies et nos vêteîîîents.
IPuis nous sommes revenus vers les

caMîps, commue si nous étions allé faire dii1
bois ;ce n'est pas plus imalin que ça.

-Vous n'avez pas été inquiétéls
-Pas du tout.

Aut dernier poste, nous nous sommifes mnis
à cour'ir coîmmne (les cerfts, et nous1 v'oilà.. dé-
barrasses (le notre déêguisemîent.

-Vrati, C'est joli.
Maiis c'est égail,. lit reine ser'a furieuse.

- Une! rage (le palitliére.
IL'entiant est violente."

-Rude l'emmîe tout (le imme l it Grand-
litol'eail avec adm111 it ion.

IElle discipline ces auae-àet elle cil
fera (quelqute chose. '

-Si elle recrutabit dles Mlnes, (lit cil riant
Btirglî je mî'enîrôlerais, rien q1ue pour l'avoir
collei serrenlti stctnr

Lat plaisantterie (le Burghl obtint unl grand
succès.

-l n'es pas iegoite (lit (;<i< iO'al
elle est lbelle telmme et toute.jeune.

-Apr'ès Ltit, mllLré Sa tiirass(', si elle
ie veilt commliIe prnc consort, je lepiose
(lit Buirgl.

(>11 ri t su1 r('C lazzi.
L'Anîrleis étai t enchianté.
On dloinait viîîgt dollars 'le prime par

tète d<liiienl.
Il avait gaîeSa jollriie(e.
-cacei(lII, (lit-il , mol n trez (Ilue les cI ieve-

Ili les ;ont it de lîle veî lue.
1111 iiien au' lue1 Uurglî sa'lressait était un

Araticaniien ;il ap tn ila cette tribu sur
la un eIe lI avocat, fra'ii, Ni (le 'Tonniins,

a l*'lieé sous le iloili (1<0-éi )rlje ci.
P>armîi ceux dv sa lace q ui sonit fauîîeux

par l'lvtoîde leur tatille, hi' Cacique eûît
poue ti lt11 ci ilo>ze.

Il avait p1lus dev sepît lePil.s
Ce geanît portait le illè1le eostuîî ue les

IlVh' se Ilistilîgliait, (Ill palr lat Couleurl oli-

IDe plus il avait, Pour' toute coitf'ie, il
lar'gC alinai dl'Ororn'. 'Ied diaiants et île

Cethloîîîîe (levait èti'e elh'-oyalcmient fo''ît.
Uta la'gckii' (les épauiles, lat grosseur dut torse
et lat puissance dies lueliîbres étaient éii pro-
p)ortionl ide( lat h auteur 1.

L'l;tr'iiîoiie était coiipletée par unl \'i1sa'-<e
aux traits réguliers, respirant le calmîe et lat
douceur.

Il exhiba <'un sace, pendu à un cr'ochet dêr-
rière lui, six chevelures qu'il étala toutes
fr'aîches dec sang.

-Ouahîe! it-il.
Lat reine sera foIle dle rage, coîîmme mie

pantlhère blessée, quand elle saur'a que six dle
ses gueri''ers sont scalpés. '

Les clîasseur admnirèr'ent les trophés en-
cor'e sanglants.

-Bionne, très homme atfi'ire, ! (lit Tête-(de-
Bison.

Le Cacique poussa un cri (le gulerre rail-
que, lîrandit son poing avec une exaltation
sauvage, et s'écria:

-Que le Vacondahi Lavorîse souvent ainsi
'l'loinaho et ses amnis ?

IQue les scalps tomîbenît sous leurs nains.

ICar les Apaches sont des bandits sans
par'oles et sans loyauté. "

L'indien avait une vieille r'ancune contre
les Apaches, c'était évident. Il considéra un
moment avec satisfaction les trophés, puis il
les remit dlaits le sace en murmurant.

-Si le Grand-Espî'it est juste, un jour je
scalperai ainsi ce misérable Oî'èlie qui s'est
fait î'oi d'Araucanie à Ina place.

Par'mi les chîasseuî's, personne lic releva
cette plîî'ase qlue les aventuriers trouvèrent
sans (oute très natur'elle, connaissant l'hîis-
toire dlu guerrier arauicaîjuen.

-Aux couteaux ! disait. l'Anglais en ce
mîomîent; lat bête est servie.

Enî effet, pendanut que les autr'es chasseurs
par'laient, le plus vieux d'entre eux avait mnis
lat table sur' l'lîeî'he.

c'est-à-dire qu'il avait étalé tle larges
feuilles à terré, a vingt pas du foyer.

Ellsétaien t d'une essence par'fuméîe.
Le coureur' (les bois' avait enlevé le mîar-

cassin par' le btonu qui servait (le br'ochîe,
plaeé qu'il était sur dleux lourelies, puis il
avait por-té l'animial sur les feuilles.

Les chasseurs s'étaient assis tous autour
eîi rondI.

Chacun apportait (lu pain ou dlu bi-scuit de'
iller'.

Grandîîîoî'eau ouvrit le ventre (lu mnarcas-
sin, on atl)er(,tut alors, cuites à pont plusieurs
lpièces dle mîenu gribier.

C'tactdeux r'amîiers, tr'ois perroquets,
une (;tii'aitaille 'le petits oiseaux.

D)'autre par't dix gros ietîf's (le canar'ds sau-
va'îes étaient cuits dur's.

Tout cela avait i,îqot avec foi'ce épices
danîs le %,entre du mîma'cztssinl.

Le fumiet quii seplendait danîs l'ait' eut r'é-
v'eillé un mîor't et donné envie dle ialîgier à
tilt hîommiîe pr'is (tulne indigestion.

Les chîasseur's se mireýnt à attiiquer lat gros-
sepièce et les petites...

Un quart d'hîeur'e apm5ès il 'estait. .. les os.
Les aventur'ier's av'aient arrosé leur r'cpas

(le larges coups <le rhum.
Il., allumèîrent ensuite leurîs cjgares ou1

leurîs piipes et se irient a fliieî' l'excellenit
tale tli pays, cil par'lanît (le ce qui les î'éu-
iiissait e jour-là.

D 'aucunls v'enaieîît île fort loin.
Graîdîoi'auavait conîvoqîué ses aumis (Cil

vue d'une expé(litit-in ([0e le Colîîte i(le l'ili-
cour't d evait collizîîaîîe'..

Les chîasseur's ignoraient le but, et( ru'-
illl(reaui les avait prév'enuîs dans ses melssagtes
qu'ils ne0 sauraienit rienî jusqu'à un ccî'taili
il 10111 Cit.

-Camar'ades. dit-il, nous voilà î'éliiîîs
v'ous savez pourquoi.

IAcceptez.-vous mesC pr'opositions ?
-Posons lesý conditionîs, dlit Maîn-de-Feî',

enl sa quaiflité d'Anglais.
Cent dollars par tête sonit gaiantis qjuand

ilille'
-En plus, <lit Grandîuioreau, le dixième

(les béntéfices entre nîous.
Vossax'oz qu'il s'ag'it île mon secret, et,

par tous les dhables! Il vaut (les mnillions.
Les y'eux (les cîhasseurs étincélaient.
Lat chose est acceptable (lit Nlain-de-Fer

niais il y a lat question du chief.
Il fatudr'a le voit'.
ienr-ti seulemîent ?
Les Indîiens veillent. '

-Je vous ai donné sa parole commlle je!
VOtUS aur'ais donné lit muiennie, (lit tuiaiid lîll-
i'eau.

Votus pouvez comnpter sur son exactitude.
"Veus ver'rez et vous jugerez."I

-ête-(e-Bisoni, dit Main-de- Feî', tu ne te
tr'omîpes pas, quand il s'agit dle dépister tilî
gî'izly on un ,îaguar ; mîais tii peux t'exagér'er
ce qute Vaut cet hîommle, un inconnîu, pcut-

être incapable de remplir îe rôle <tiflhile dle
chief d'expédition.

IIl s'est attribué ce rôle et tu n'y trouves
rien à, redire, for't bien!

IQuant li moi, je fais ilîcs réserves.
Aux par'oles (le doute et de défiance qlue

venait (le prononcer ce fils d'Al bion s'associè-
rent ses camiarades.

Tête-de-Bisoii, le tr'appeur, se contenta dle
répéter.

-Vous verrez et vous jugerez le comte.
LIc Patagon sor'tit de son appai'ante indif-

férence.
-Qu'est-ce donc q[u'un comte, un noble,

dans votr'e pays ? demanda le Cacique.
Tête-de-Bison répondit à lat question dlu

géan t:
-Autrefois, lit-il, les nobles'* d'Eu rope

possédaient la terre et le peuple.
IAujour'd'hîui ils possèdent encor'e leturs ti-

tres (le comte, baron, mîarquis, (etc.: nisC'est
tout. '

-Ils sonmt donc commîîe moi, (lepo.sseilès?
-Cacique, ltîi dlit l 'Anglais, nie vous dé-

sîolez pas tant.
INouîs vous aideronîs un jour à remîonter

sur le trône de vos niobles aïeux. .. pouir-
vu qlue l'nrerselue nous allonts tenter'
réeussisse.

J'oîîîaho tendit sa laî"e lon
John11 Burglî y plaça pr'udemmunent d eux

doigrtm, redoutai it l'étr'einite.
-Voici lhlistoir'e, ecoiililîn;a le g'éant.
ICet O rèlie, qlue j'avais i''çt dans ilion

w'i.rNvalll, abreuvé d'a-l-ecouvert 'le
fourrures, ce T1onniîens, auq1 uel J'a.vais îîiî
des chev'eux, tale fuiîe, tles tr.olueaux, Ce-
îmisérable renlard bleu, alstucieux et ilîeilteut',
pr'ofita (le. .. ."'

Assez! s'écr'ia-t-on cii bu'
-Oui, assez !répéta lAgas

Nous coninaissonis aitî.
V'ous nous l'avez î'acouîté huit l'ois au

mîoins.
Nous Savonîs foit bien qute, pour vous

dlébar'rasser (le eV '-e 'le i'ti'l1l VOuis
li avez tendu un Dielge..

\'otîs vous êtes \.o011-lilie ji'e t vos
prmopres filets, et volus avez îrî3l'aî'é la. foi'-
tuile 'le votre ''i'elî île lucuesezVll.

"~m nl tilt ot, vous ave.; [;lit le liîîaiii av ce
ttu il 'ile.

I>ourtamît, soyez trantmquille ' a lilti li 1 ,
nieus chlasserois le i'ei'(t nou(~,soiî't
troiîs vos stije2ts r''eeles.

IMa.i, assez <11 istirest(, (.Ciqlue, assez.

aux eieotiageamites pî'omîeses 'le 'Itî ii

-cpendîant. . . voulut ilîsistur bc 'e('al le
enitêté au dela l tîiioite exp'e.ssiîîiî.

Il y eut ul i 1i fol lrctoi. devantr le-
quel (lut cé'der' 'Iomiali0.

M~ais ce ne fut pasý sanisi'g't
cepiendant lat questiomn qîli imitéî'essuîit, les

chlasseut's n'étai.ît pas v'idée.
L'un d'eux, ayai r'egardé lo soleil, deC-

iManda aàèed'-io
-Le chef doit arriver à iih
IIl est i' i - . .. pas dec chek.

(I iand illorcela sour'it.
-Il n'est pas loinl, j'e réî'ponids.. dlit-il.
Mais s'îtîioîpn~tout àcouip
-Quelle so)ttise ! S'écîia-t-il.

Ces glens-là somit tois,
Le <s aventur'iersI'iit'io'ritli '''',
il étendlit le br'as dlan' lit 'hiIe(tioli il ( sudl.
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aaaigas.in lit Niu 122 Rite St. Lau.rent. elacoigailire le larîle

1 aigaîî<t1e! crU' , C il v'a salis il ire qiuae si jaate)liore ittoît
uicialhl ioni ce la quinae pmour (dtnter tlite lit pterfect ioa

îio...l l ltit) coîi ierce qiai exige ;lait île ptatis (.its le
i1ll a ils e; Wli itanu. J1e aî>etttploie iais li prépara ioîa île
I toute ilaies lavt'tI ai. . tarîaetl (ilies el tirti que
li" talati ire..dtai tcîlo ure. exl ratiteai ni x amoyenis

tics. Wecc 1>11ill.. elltiries le îit scece et sotts le
etnii rai, i'itl vexperts C ears A li. e altaîaîl
i' la Ilitirfai ittetie iloleraclc svetux tala i r ilt Ilervie<l libea

it~ ala.~ ilîelicomttplet . e1liciýe et èeoaaotîtiqaa. ai lit Ior-
iée île ittie.le, baours.es. t oua ttte ir le passé .je ferai aune
.. pt.iilil e île li s caiC. ;i x pr'ix ilta (lov es d1rogutes et
ptréptaration., laruaieiliae aux hiôpitauix. cotuvents
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.'r i 1air E MEli.\ ' Ai .1:1. F, WA sVAN 9lF

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Fil vei tIi iii. i tom s hI s îe pîîa t o uIm s les

POIRIER, BESSETTE & CIE,

THIE ATLIE - ROYAL MUMI DD ESI Z NZ
SPARROW & JACORS ... PROP. ET CERANT.

Semaine commençant Lundi, le 24 Mars

Après-Midi et Soirée.

LA COMÉI)IE )S<PLIT

The Two Johns 1
Ecelleuleî Compagnie, Sit ulation (les plus

grotesques.

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc ext r.

Plan à la N. Y. Piano Co., No 228 rue Saint-
J acqueŽs.

Semaainîe suivante. - loiorene' Beile!q dans
DO T.

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LLA P RE S S E
JOURVlNAiL QUOîTlIIEN.

Le plus popu)lla ire de tous les jouruaîce Oerat,çîzis
dle ifontrcal.

UN QENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

. tu. 1 (ilC <<1(>' de .Mont r.éat

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STICTEMFNT PAYABLE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si s < il ilez. iv(eil. ce que vonais(Vesire, ou <ij<sad
quelqjue echose,

Annoncez dans " LA PRESSE,"
.1 u îîia posé l i t a lIs for'te Cilrelitatio)lticl toits îes

jouarnauax dîaa;i u Canadail;.

16tBz57 ]P-bm

Pour prix, et tout autre chose, s'adresser àt

LÀ. PiIIESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

AGENTS DEMANDES ;PARTOUT

oi t cmtmvd ord.
E. iuýaîa pour $ou.9& avoir

ix lac. e nivporre , *oupn.vo,

(rtsuteprss t q vous i

~~ verrous 1.1 attotre Ç.V. La. bu.je
à X.t tf.S out est sais

faint et tel que reprd.
Sent

5
. nous 1 ounC2

paler ta di (rince
ut Larder la mon.
tic, autrement
cet, ne v(OuSCou
(cru rien. Sieutan

* flous en fite,
vede .d'c

- " . d'icIou
10V5 cl en.
verrou une

gatis. cette

fae déceu.

'vesrte et ga
ntnre.ntu scels

no ione li Oroa
nu toti. N..tiâ rit.
stttneyn ratJles. lifl.

O&9 Adetaido St. Baet. Toronto. Causes.Nous
-vîtiata'netto mntretià leuetu taixui iront cettannoîi.

l e. tEt ortinsunt. mionnezue Cjoturttal.
eseyri le itnzn rceir et er a a u ma ge ti i lrns

cteyeC. 0I. 1). Jtai l. !dat.Qadleîoto opei
i'...n et nu.oyvets uao, ffl.eicoîu ri ýuu lie
liit-n nu or wItAlu

DE MeGALE

Pouir la gilerioa certaiio' de. tolite.

IMMIiESTIOS,
EToRDIatltSNEMENTls

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces plilulles sont for'temient commaîaaiée, enitn
étant Iata îles huats sûars et platts elliexees a'eliîèîles cotai D
les iaiailailies plus hiaut iiieioiniées. Elles aie cott.iennienat
lias die aaaCrciaie lai aucuniie (le ces lUb.~o.Tuit est
étant tila îaaiiss:uaat irgiatif, liotivaaît 4i-r admainistré
daitals t'll:]oatc quel cils, elles lie conitienntent auue tic
ces sisilîstaiaîesdléces qui outrraienit les rendil 'Orejl
iliclalles fit astaîté (les entfanîts on îles îaeasniattcs a~î

LES l'ILULES D E NOIX LONCUES CONlIOSEES
deNe~ ,suont Iprétaîrées avec solitia, e lui extrait

concetrié île lit nix loîagîae et ciiilli avec dlauttres
lrilicifoes vétgtitiiX, (lc aièrate à. les lacer alil 1-iriit
anag hatai toautes les îiflîîles stoiîaiaclîiijies juisqul'à pré.

senit uuffrttes;tit iilie.
Nos tancielns f'iat ea.atc aiisaient asagc dle a

atîtix loai ' e, avanît sal ilîtt ai 'iit. ls l'emaploiyaient Cil
C:ON FI'l'l R E, conatre lat coiistiliatiîii liabitutelle. NI ais
le grandî inconviî'aaentl, tait l'oligatio (utle faire, avec
îles noîix Vertes, et fi.;keles, cette hilirtoiquai, faite
eaa quiltatité îîeai1lauit tolite sa for-tCe et mleveaaajt illitile.
Lat sceace a leiu udéco uvert uni extrakit, îl cel.tt nix,
quai se coniserve iantact ilails toutas les climai;ts.

C'est <le cet extrait qute soait Coaîalîisées les lîiliiles île

P I1 AlUMACJ1 E N

EUARO & MACDONALD
FAI11ClCA~NTS DE

Poêles, Fournaises et Ustensiles de Cuisi-

ne en Fer en Général.

(tvtae le l'liiiiiiiei- 1< t h;ItItiivi Ute at ic i

LE POT "JEWELL RANGER"

E-S~T LE, DU \IO:*1)1u ,lo lE NEI'uî

244 RUE SAINT - JACQUES, MONTREAL.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE

Enatre la Placc .Jacijues-Cartier et lat rat Cl:ë,ui

MOI\TrrnuAL1

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:.

CIRULAIRES$, LIV RES, BROCH URIES,
P>AMPHILETS, A FFI( 'l ES,

CAVI> lES 1) E VISI't'E, CARIt'SD'AhIFAI RES,

1 'itO(: RANI NI ES. AIN NONC l-.S]D'ENCAN,
E'lIQ E'"lEBLANCS8 DE TOUTES SRiE

imTC, imTCa,

Commandes pronipienient c., écutées.

Carcc1è)es <le La

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS
I.IE.-Toutes commandes pour imIpressions
peuvent être données chez Poulnti. I3E.1Elr
&Cuit., 69 rue tSaint-Jacques.

"LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 31 Frankfort street, New-York


